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a première conférence de paix s’est ouverte à Paris
ne cargaison d’aluminium québécois 

s’en va en Grande-Bretagne
r

5 la matière première pour les manufacturiers britanniques alors que les 
manufacturiers du Canada et de la province de Québec doivent s en^ passer

— Trois mille tonnes de métal brut à bord du cargo "Fort Spokane -----
MM. Ilsley et Howe dans la région du Saguenay et du Lac-Saint-Jean

Le cargo britannique Foçt Spokane, un Cunard-White 
ai jaugeant 4,247 tonneaux, capitaine R. Crawford, 
ittâit le port de Montréal, le samedi, 20 juillet, à des- 
ation de Londres, Angleterre.
Docké au hangar No 3. le Forf Spokane avait, au tours 

s cinq ou six jours précédents, fait son plein charge- 
ent.
Cargaison d’aluminium, ainsi que l'avait indiqué, 
elques jours plus tôt, une note parue dans le Herald 
mercredi, 17 juillet, page 4, er qui se traduit romnte 

it:
\aRGAISON D'ALUMINIUM 
fESTINEE AU R-U.

Les ménagères britanniques qui ont donné leurs batte­
ns de cuisine au gouvernement au cours de la guerre de­
vaient être contentes d'apprendre que le cargo Fort 

Jpokane transportera plus de 3,000 tonnes d'aluminium, 
P? vue principalement- de la fabrication d’ustensiles de 
usine, lorsqu'il quittera le port ici à destination du 
loyaume-Uni.

Cette cargaison, était-elle de l'aluminium en lingots, 
revenant de l'aluminerie gigantesque que ]’Aluminum 
\ompany of Canada, de son petit nom VAlcan, exploite 

Arvida. ou de l'aluminium laminé, provenant des lami- a opposer.
« * At " — t-riicloirs récemment installés à Kingston, par la meme Alcan 

ir par sa proche parente, la société qui a nom Aluminum, 
imited?

L'information du Herald n'allait pas jusqu'à donner 
tte précision, qui aurait eu pourtant son importance.
S'il s'agissait d’aluminium laminé à Kingston, l’on 

imprend que l’industrie manufacturière de l’aluminium 
j Canada, sauf les fabriques de Y Aluminium Goods, pa­
nic sinon fille de Y Alcan et produisant la marchandise 

p marque Wearever, n’ait pu * procurer, depuis pas mal 
e mois, le métal dont elle avait besoin.

Trois mille tonnes d’aluminium laminé, c’est la pro- 
-tion totale des usines de Kingston pendant une assez 

ingue période: ça serait même la production totale d’alu- 
fc. jinium laminé de tout le Canada pendant la même pé- 

lode. attendu que les laminoirs de Kingston sont présen- 
[ment les seuls qui existent, fonctionnent et produisent

Y Aluminum Goods et de la Metal Stamping sont assurées 
de tout l'aluminium laminé que nécessite leur industrie.

Par contre, les manufacturiers indépendants de l'alu­
minium, indépendants qui dépendent toutefois de façon 
très directe et complète du trust de l’aluminium quant à 
la matière première, connaissent un tout autre sort.

Que l’on interroge les manufacturiers indépendants 
de l'aluminium dans la province de Québec et au Canada 
— ils sont maintenant en assez grand nombre — et l’on 
se rendra compte que le trust de l’aluminium se préoccupe 
de toute autre chose que de les servir, de leur procurer la 
matière première dont ils ont strictement besoin.

Le trust sert les membres de sa famille.
Il sert ses clients de l’étranger, même si c'est au détri­

ment de l’industrie canadienne et si cela est de nature à 
favoriser la main-d’oeuvre étrangère au détriment de la 
main-d’oeuvre canadienne.

Les casseroleries de Y Aluminum Goods et de la Metal 
Stamping produisent pour le marché canadien: les lami­
noirs de Y Aluminum, Limited, pour le marché canadien 
et pour l’exportation.

Les manufactures indépendantes doivent marquer le

Une offensive pour la libération des Balkans?
Bloc-notes

Les insulteurs de femmes
Le cônseil municipal de la ville 

de Détroit, a remis en vigueur un 
ancien réglement contre les voyous 
qui insultent les femmes. La péna­
lité maximum entraîne une amen­
de de $500 ou trois mois de prison.

C’est devenu chose quotidienne 
qu’une jeune fille ne puisse passer 
sur la rue, surtout à l’heure du 
dîner, sans être l’objet de remar­
ques blessantes, où la saleté le dis­
pute à la vulgarité. Les garçons qui 
sont dans les camions en marche 
s’y distinguent particulièrement, 
sans doute parce qu’ils ne courent 
aucun risque.

Car cette pratique indique un 
rare degré de couardise et de plate 
lâcheté. Les voyous y recourent 
volontiers, parce qu’ils sont généra­
lement en groupe, et que les fem­
mes ne peuvent évidemment leur 
riposter d’aucune façon, et que la 
police regarde trop souvent ces 
exploits d’un oeil paternel ou indul­
gent.

Récemment, M. le recorder Léon­
ce Plante s’est élevé, avec une loua­
ble véhémence contre cette catégo­
rie d’abominables voyous, et il a 
averti les intéressés qu’ils ne de-

pas attendre et, en attendant, subir de la part du trust vront attendre aucune clémence de 
de l’aluminium une concurrence à laquelle elle, n’ont rien ^art.H convlentde le féliciter

carnet
du grincheux

Le trust exporte ses produits bruts, sous forme de lin­
gots, et ses produits semi-ouvrés, sous forme d’aluminium 
laminé.

L’un des derniers envois à l'étranger, ce sont précisé­
ment ces 3,000 tonnes dont le Herald a fait mention,
3,000 tonnes d’aluminium en lingots ou laminé qui s’en 
vont en Angleterre et qui, pour une part, après que les 
ménagères britanniques auront remplacé les batteries de 
cuisine sacrifiées pendant la guerre, nous reviendront sous 
forme de produits manufacturés, après avoir procuré du 
travail à des ouvriers de Grande-Bretagne et des dividendes Une association d’Angleterre
à des industriels de ce même pays. ! v,ie»t ‘l'avoir une idée lumineuse,

^ *1 j- ' i.. j» i c est d enseigner aux priepnmera*Personne ne trouvera a redire que les ménagères deide drojt communt romm<>nl tenir
Grande-Bretagne puissent remplacer marmites, ^cassero-j une maison et fajre la cuisine. Dire

qu’il a fallu sept ou huit siècles 
pour trouver une chose pourtant 
aussi élémentaire.

★ * ★ * 
Mais apparemment, en adminis-

exprimé
sentiment des gens propres et civi­
lisés.

(suite i la page 3)

Les désaccords et la solidarité des Quatre — La Russie gagne sans cesse
du terrain sans jamais en céder

^ Su I risen l lOUlCrOIS a la UC P*»» »*»*»» VT® j Iioitvni }/ u i r i a v| V|U* C31
of de cuisine. D’autant plus que cet envoi de 3,000 tonnes simple, clair et de sens commun, 
la . . t „*;i ... .... ,7r.;t»mkN est ignore. Il faut des plans biscor-n était peut-etre pas le premier, qu .1 ne sera vraisembla- nus ef compliqilés où ‘personne ne
' blcment pas le dernier, qu il devrait etre suivi de plusieurs s’y retrouve.

les, pots et poêlons que des discours de M. Winston 
Churchill les auraient induites à sacrifier sur l’autel du 
dieu guerrier de leur pays et de l’Empire.

.......... - —*- ■’— ----------r , ' j• j I Trois mille tonnes d’aluminium, six millions de livres, mais apparemment, en aominis-
II va sans dire que c’est la famille du trust canadien de nlffjsent t0Utef0js à Ja fabrication de pas mal de batteries: {ration publique, tout ce qui est

aluminium, représentée par Y Aluminum Company of ■ ■ — ■ ’ *- ■> --------1 eimni» .-la;- »i a» --------- -
anada, Y Aluminum, Limited, Y Aluminum Goods 
fetal Stamping, Limited, et quelques autres, qui possède
Ontrôle, exploite ces laminoirs. autres, voire de beaucoup d’autres,

Cette même famille du trust possédait autrefois des la- Rappelons l’énorme commande récemment donnée par 
linoirs à Toronto. Après l’établissement de laminoirs |’Angleterre et que Y Aluminum Company of Canada, par parlement 
puveaux à Kingston, elle les a démantelés et elle en a. J0n a]Uminerie d’Arvida. a accepté de remplir d’ici quel­

ques années: 430,000,000 de livres, soit 215,000 ton 
nés, au prix le plus bas qui ait jamais été fait pour de 
l’aluminium, 12 cents la livre.

Les 3.000 tonnes ne seraient qu’un léger acompte sur 
la commande globale des 430,000,000 de livres.

Et cette dernière a tout l’air d’avoir priorité sur les 
commandes que les industriels canadiens et indépendants

ipporte-t-on. expédié les pièces au Mexique à la fin 
ins doute d’être en mesure de rencontrer n importe quelle 
ancurrence dans ce pays-là et dans toute l’Amérique la­
ne, de s'emparer de ces marchés, d'Cn devenir la maîtresse 
bsolue.

Quoi qu'il en soit, les laminoirs de Toronto sont dis- 
arus: ils sont remplacés par ceux de Kingston qui, eux, 
mt incapables de répondre, en tout cas, c’est sûr et ter- 
tin, ne répondent pas. hors de la famille du trust, à la 
cmande de l'industrie manufacturière canadienne, qui a 
esoin d'aluminium laminé pour produire.

★ * *
L’autruche rugit comme un lion. 

Elle aurait son nid tout indiqué au
★ ★ ★

Le Toronto Saturday Night an­
nonçait ces mois-ci qu’on venait de 
lancer sur le marche une machine 
pour plumer complètement un pou­
let en 30 secondes. Depuis on n’en 
a plus entendu parler. Aux derniè­
res nouvelles il appert que M. Ilsley 
a acheté les droits et la machine, 
pour s’en servir exclusivement sur

adressent à leurs seuls fournisseurs possibles: I’Afumimim ]es contribuables.
* ★ ★

Il a annoncé en effet qu’il allait 
établir une nouvelle structure fiS-i 
cale. Il projette notamment un plan 
d’“économie organisée’’ pour le 
peuple. On peut s’attendre à ce que 
eelui-ci, pour employer un cana-

Company of Canada et Y Aluminum, Limited.
Deux ministres d’Ottawa, celui des Finances. M. Ilsley,

, et celui de la Restauration d’après-guerre, M. Clarence 
11 n’y a que les manufactures du trust à se pourvoir j Dccatur Howe. paraissent avoir un certain goût pour la 

brement et largement en matière première laminée. j régjon du Lac-Saint-Jean et du Saguenay.
Le trust canadien de l’aluminium, sans rien négliger de | Une brève dépêche d’Ottama nous a appris qu’au len- ‘•elui-ci, pour employer un c®Pa’

s intérêts extérieurs et étrangers, tout en étant capable j demain de la présentation du budget par M. Ilsley, l’un et j ‘'ôrganis^'^,11 phimé et”troussé, tout, ____r--.____________ _______»...
e tenir sa partie dans un cartel mondial de l’aluminium, l’autre, par avion, se sont rendus là-bas, en excursion dej prêt à servir sur le plateau impé- promise, non seulement sur les points où les Quatre 
■irait être en eff.r. nour autant oue le Canada est con- nirh, TU v rot mimeront sans doute, car de stands capita-1 rial, à la toute première guerre. cnnt /YnrmrJ tVS Iff ff fl fl ff I A ff ff > ■ fl A w ee . ■ ■ J m . . am a am A m m ^ _

Lo première conférence de poix de la Grande 
Guerre II s’est ouverte, à Paris, cet aprùs-mkii à 4 
heures (11 heures ce matin chez nous). Son rôle est 
limité à la préparation des traités de paix concernant 
l’Italie, la Hongrie, lo Roumanie, la Bulgarie et la 
Finlande. Cette réunion n’a donc pas à décider du sort 
des deux principaux pays vaincus: l’Allemagne et le 
Japon; mais les relations entre les grands Alliés sont 
si peu harmonieuses que cette tâche limitée et en 
somme secondaire apparaît remplie de difficultés.

Au moment où les délégations des 21 pays vain­
queurs convoqués à cette conférence européenne se 
réunissaient au palais du Luxembourg, les quatre 
grandes puissances n’avaient pas encore réussi à s'en­
tendre pour la publication des projets de traités pré­
parés par la conférence des ministres des Affaires 
étrangères.

Les assistants des Quatre ont abandonné hier tout 
espoir d'accord sur la publication de ces projets préli­
minaires. Il semble que dans ce nouveau débat les 
Quatre ne sont pas divisés de la même manière que 
d'habitude, c'est-à-dire la Russie contre les trois au­
tres. En effet, les représentants des Etats-Unis et de 
la France seraient satisfaits de la publication des pro­
jets en tout ou en partie; l'Angleterre demande qu'on 
ne publie que les parties des projets sur lesquelles les 
Quatre sont unanimes; les Russes insistent pour qu'on 
publie les projets entiers ou rien du tout. De sorte que 
les Etats-Unis et la France pourraient s'entendre avec 
l'Angleterre ou avec la Russie, tandis que ces deux 
dernières puissances ne s'accordent pas.

Les représentants des quatre puissances s'enten­
daient pour la remise aux cinq pays ennemis concer­
nés, des textes des projets de traités, c'est-à-dire les 
clauses approuvées à l'unanimité par la conférence des 
Quatre et aussi les clauses préconisées par chacune 
des quatre grandes puissances mais sur lesquelles les 
ministres des Affaires étrangère sont restés divisés. 
Mais les assistant des Quatre n'ont pas pu se mettre 
d'accord quant à la publication de ces projets de 
traités dans leurs propres pays.

Toutes ces propositions ont été publiées déjà à la 
suite des révélations officieuses qui ont accompagné 
les débats des ministres, mais les versions officielles 
n'ont pas été publiées. M. Byrnes, en arrivant à Paris 
hier, a rencontré le premier ministre de l'Angleterre, 
M. Attlee, afin de résoudre cette difficulté de procé­
dure, mais les deux hommes d'Etat n'y ont apparem­
ment pas réussi. Leur entretien aurait aussi porté sur 
le problème de Palestine.

Le chomp d'action de la conférence de poix sera 
limité de plusieurs manières. D'abord les 1,500 délégués 
qui y prennent part ne peuvent guère modifier les com­
promis déjà conclus entre les Quatre sur des problèmes 
fort controversés, comme ceux de Trieste et des répa­
rations italiennes. Pourtant dans la zone de Trieste 
comme en Istrie, les ministres alliés se sont’écartés 
d'un principe fondamental de la Charte de l'Atlanti­
que et de lo Charte des Nations Unies, d'un des prin­
cipaux objectifs de la guerre contre la nazisme, c'est- 
à-dire la liberté des peuples à disposer d'eux-mêmes. 
Des régions peuplées en forte majorité d'Italiens, et où 
un plébiscite aurait sûrement été favorable au ratta­
chement à l'Italie, ont été attribuées à la Yougoslavie; 
la zone et la ville de Trieste, où les Italiens dominent 
aussi largement, sont arrachées à l'Italie sans aucun 
motif légitime.

La conférence de paix verra aussi son action com-

arait être on eff.t. pour autant que le Canada est con- 
:rné. un temple parfait d’intégration industrielle:

Il y a d'abord YAlcan. A l'aluminerie saguenéenne 
'Arvida. YAlcan. produit du métal en lingots: elle Vex­
ait de concentrés de bauxite, ou d'alumine, provenant de 
isements en Geyanne anglaise qui appartiennent à une 
ciété apparentée au trust mondial de l’aluminium. L’alu- 
ine est traitée par un procédé électrolytique qui requiert 

e grandes masses d'énergie électrique, lesquelles sont gé- 
érées par le tribut maintenant régularisé, depuis le bar­
ge des Passes Dangereuses, que le bassin du lac Saint- 

ean porte aux centrales du Saguenay. Les autres matières 
remières sont la cryolite, un fondant, ou flux, que 
Alcan va chercher dans des carrières du Groenland et un 
rtain genre de coke qu'elle se procure parfois au Canada 
qu'il lui arrive d'importer. Ce coke entre dans la fabri- 
tion des anodes et des cathodes du procédé élec- 
olytique. Mais l’énergie électrique, matière première 
uide et invisible, fournie par la province de Qué- 
ec, représente environ 80 pour cent du coût de pro- 
uction du lingot d’aluminium.

Ensuite, Y Aluminum, Limited, qui. à ses usines de 
ingston. reçoit des lingots d’Arvida et les passe aux la- 
inoirs. Elle en fabrique des plaques, des tôles, des dis- 

ues et d’autres formes de métal semi-ouvrées, dont l’in- 
ustrie manufacturière de l'aluminium dépend.
L'Aluminum Goods enfin, qui est entreprise manufac- 
rière, principalement en casserolerie. et ses produit por- 
nt la marque Wearever.
A cette trilogie, il conviendrait d'ajouter quelques 

utres entreprises manufacturières qui se rattachent pa- 
illement au trust, notamment la Metal Stamping. Li- 
ited.

pêche. Ils y retourneront sans doute, car de grands capita-j rial, à la toute premit 
listes, à ce qu’on entend dire, y entretiennent d’agréables w * *
et de confortables aménagements d’ordre sportif.

Qu'à l’occasion — occasion qu’ils pourraient faire naî­
tre — ils s’enquièrent donc des choses relatives à l'in­
dustrie de l’aluminium.

Le pays du Saguenay et du Lac-Saint-Jean serait 
l'endroit tout désigné pour une intéressante enquête de 
leur part. t

D’autant plus que ce mime pays, depuis la construc­
tion d’un gigantesque barrage aux Passes Dangereuses, 
l’énorme accroissement de la génération électrique au Sa­
guenay. l’augmentation du potentiel de l’aluminerie d’Ar­
vida, depuis encore certaine exemption reconnue à YAlu- 
minum Company of Canada quant à l’impôt sur son re­
venu, ne leur est pas précisément inconnu. Ils ont paru, 
l'un et l’autre, s’y intéresser de très près.

L’aluminium d’Arvida est, pour une large part, une 
très large part, la-plus large part, le produit d'une res­
source naturelle du Canada et de la province de Québec: 
l’eau de tout le bassin du lac Saint-Jean.

Ne serait-il pas naturel que le produit canadien et qué­
bécois de cette richesse canadienne et québécoise, le métal 
aluminium, soit accessible à l’industrie manufacturière du 
Canada et de la province de Québec avant d’être, par car­
gaison de 3,000 tonnes à la fois et à petit prix, cédé par 
le trust aux industriels et aux manufacturiers d’Angle­
terre?
29-vii-4fl Emile BENOIST

P. C. — Au moment oà cet article va paraître, nous 
recevons une lettre du vice-président de YAluminum 
Company of Canada, M. McNeely DuBose, en réponse 
à un autre article que nous avons publié ici même, le 11

De même que les laminoirs de YAluminum. Limited, juin, sur la question de l’aluminium. Nous publierons la 
çoivtnt les lingots qu’il leur faut, les manufactures de 1 lettre de M. DuBose en même temps qu’une réponse.

achialité
Les "messes'' de Cortier
Ttr la rive nord de l'Ile-aux-Cou- 
■s, à peu près vis-à-vis la Baie 
int-Paul, une croix marque le 
u où Jacques Cartier débar- 
a lors de son deuxième roya- 

en 1535, et où il entendit la 
ssf,
n

Quelques auteurs ont donné à 
Tendrait le nom de “Havre Jac- 
ques-Carlier". D’autres Vont baptisé 
de l'appellation “Mouillage de Car­
tier”. Le site est connu sur les car­
tes et aux gens de Vile sous la dési­
gnation de “Mouillage". Il se trouve 
entre le quai de la Pointe-des-Ro- 
ches. où le traversirr aborde, et la 
Pointe-de-la-Prairie.

En effet, là se trouve une baie 
commode où les anciens naviga­

teurs jetaient l’ancre et trouvaient 
un refuge contre le mauvais temps.

Sur la falaise qui domine l’anse, 
une croix érigée par les soins de la 
Commission canadienne des monu­
ments historiques marque le débar­
quement du découvreur et “la pre-, 
mière messe célébrée à l'intérieur i 
du Canada”. Non loin de là, un ta­
bleau installé au-dessus de l’auM

(Suite à la page 2)

Un antiquaire anglais a eu l’idée 
ingénieuse d’utiliser les détecteurs 
de mines pour la recherche des tré­
sors enfouis. M. Ilsley pourrait en 
acheter un pour découvrir les pro­
fits de guerre.

êr ★ 4r
L'administration des Nouvelles- 

Galles du Sud, en Australie, récla­
me $7 de chacun des deux mille 
électeurs qui ne sont pas allés voter 
lors d’une récente élection. C’est le 
renversement de la démocratie et 
de la civilisation. Jusqu’ici en effet, 
on payait les électeurs pour aller 
voter.

★ A ★
Notre maire, M. Camillien Houde, 

reçoit des invitations flatteuses et 
illustres de ses collègues anglais. 
Quantum nuitatus ab Hlo, doivent se 
dire ceux qui l’invitent. C'est peut- 
être aussi une façon de réparer une 
des saletés de la guerre, et une des 
plus longues, puisqu'elle a duré 
plus de quatre ans.

Le Grincheux
29-VI î-4# • _

Choâeâ d hiet 
et d aujould hui

Jeunes gens, quelle que soit 
votre carrière, ne vous laissez 
pas atteindre par le scepticisme 
dénigrant et stérile, ne vous lais­
sez pas décourager par la tris­
tesse de certaines heures qui pas­
sent sur une nation... Dites- 
vous d'abord: “Qu'ai-je fait pour 
mon instruction?” Puis, à mesu­
re que vous avancerez: “Qu’ai- 
je fait pour mon pays?” jusqu'au 
moment où vous aurez peut-être 
cet immense bonheur de penser
que vous avez contribué en quel­
que chose au progrès et au bien 
de l’humanité. Mais, que les ef­
forts soien^pius ou moins favori­
sés par la vie, il faut, quand on 
approche te quelque grand but, 
être en droit de se dire: “J’ai fait 
ce que j'ai pu”.

, Pasteur

sont d'accord, mois sur les sujets qui divisent ces puis­
sances. En effet, les décisions de la conférence seront 
soumises à la ratification des Quatre. Pas plus pour 
cette ratification que pour la rédaction préliminaire 
des traités, les ministres n'ont prévu de procédure 
permettant de résoudre les cas difficiles. Dans cette 
phase finale comme dans les étapes préliminaires, le 
veto soviétique ne sera limité. La conférence et toutes
ses décisions demeurent soumises au bon plaisir de f'in,si a'“ns '« "O'* tre
Moscou. V I ,nser* de* Protestations con're l'étude de la naviga

tion sur le Danube.

décision prise par des Trois à Moscou en décembre 
1945, et qui limite la participation à la conférence aux 
pays alliés qui ont pris part à la guerre européenne; 
mais il a ajouté qu'il estime qu'on ne devrait refuser à 
aucun pays le droit d'être entendu.

CONCESSION NOUVELLE A MOSCOU ?

Le secrétaire d'Etat de Washington a dit qu'il 
restera ferme sur tous les accords qu'il a conclus avec 
ses collègues aux récentes conférences des Quatre à 
Paris, mais qu'il se réserve une entière liberté d'action 
sur les questions qui n'ont pas fait l'objet d'accords. 
Cette attitude ne se concilie pas tout à fait aux affir­
mations antérieures de M. Byrnes. Lorsqu'il insistait 
pour la convocation de la conférence de paix et que M. 
Molotov refusait en invoquant l'accord de Moscou qui 
stipulait que les Quatre devaient rédiger d'abord des 
projets de traités avant de convoquer le conférence, M. 
Byrnes insistait beaucoup sur le fait qu'il avait com­
pris aux entretiens de Moscou que les Vingt et Un 
demeuraient libres de modifier les projets des Quatre. 
Tandis que M. Molotov soutenait qu'on ne pouvait pas 
soumettre à la conférence des projets incomplets, M. 
Byrnes n'y voyait pas d'inconvénient.

La déclaration de M. Byrnes indique-t-elle un nou­
veau compromis. Pour obtenir la convocation de la 
conférence, a-t-il fait une autre concession à M. Mo­
lotov? Si le représentant de Washington annonce qu'il 
restera ferme (stand firm) sur les compromis des 
Quatre dont la plupart sont des concessions à Moscou, 
quelle chance les Vingt et Un peuvent-ils avoir de 
faire modifier les suggestions qui leur sont soumises, 
et qu'ils sont censés pouvoir reviser?

Ce n'est pas la seule contradiction ni la seule am­
biguïté à laquelle les membres de la conférence vont 
se heurter dans leurs délibérations. Cette réunion ne 
doit se prononcer que sur les traités de paix qui lui 
sont soumis. Mais un membre de la délégation de 
Washington a dit que si, d'une part, les Quatre se sont 
engagés à limiter la diecussion aux cinq traités de 
paix, les 17 autres puissances ne sont pas liées par un 
tel engagement et qu'ellee peuvent soulever tout autre 
sujet qui leur plaira.

La conférence devra vrabembloblemenf commen­
cer par se donner des règles de procédure et un agenda, 
puisque les opinions paraissent plutôt variées sur ce 
point. Il est plus probable que les puissances qui ont 
envoyé les invitations et qui ont convenu de limiter le 
débat, insisteront pour que leurs invités adoptent la 
même ligne de conduite. A moins que Londres et 
Washington ne jugent à propos de permettre aux puis­
sances alliées, moyennes et petites, d'exprimer leurs 
avis sur tous les aspects de la paix. Les relations entre 
tes Quatre sont telles qu'il est impossible de prévoir 
quelle tendance prévaudra: car la politique des grandes 
puissances oscille sans cesse entre les principes qui 
suscitent des désaccords, et la solidarité qui incline 
aux compromis.

LE DANUBE
Tout indique que la question de la liberté de navi­

gation sur le Danube sera l'un des problèmes domi­
nants de la conférence, et que Washington et Londres 
insisteront pour faire inscrira des clauses à cet effet 
malgré l'opposition de la Russie. De même la Hongrie 
fera probablement l'objet d'un vigoureux débat quant 
à la liberté de commerce que l'Occident veut foire 
reconnaître dans les Balkans.

La démarche faite vendredi dernier par l'ambas­
sadeur des Etats-Unis à Moscou, le général Smith, 
marque apparemment le début d'une offensive sur ce 
terrain. Il a remis au gouvernement soviétique une 
note accusant la Russie de violer les accords d'Yalta 
par ses prélèvements exagérés en Hongrie. Or, M. 
Smith a été nommé membre du sous-comité de la con­
férence qui va étudier le traité Hongrois. Sur divers 
points les projets de traités comportent des clauses 
contradictoires présentées par les grandes puissances. 
Ainsi dans les trois traités balkaniques la Russia a

LA FAIX BALKANIQUE
Sans doute, des décisions désagréables aux Soviets 

pourraient être mises en vigueur en Italie où l'armée 
rouge n'a pas de troupes; il n'est pas probable que 
les Russes recourraient à la force pour imposer leurs 
vues en dehors de leur zone. Mais dons les quatre 
autres pays vaincus dont s'occupe la conférence, rien 
ne peut être fait sons le consentement de Moscou 
parce que l'armée rouge occupe ces pays, et y main­
tient des régimes communistes, avec la terreur, la sup­
pression des éléments d'opposition, la persécution reli­
gieuse.

C'est là que la conférence va trouver sa princi­
pale limitation, peut-être un écueil qui réduira ses tra­
vaux à néant. En arrivant à Paris hier, le ministre des 
Affaires étrangères de l'Australie, M. Evatt, a dé­
claré: "Je suis un réaliste, mais j'ai bon espoir que 
cette conférence élaborera une paix durable”. Com­
ment les traités qui seront préparés à Paris pourraient- 
ils apporter la paix aux pays de la zone soviétique?
Ces traités en effet ne pourront pas arracher ces pays 
à l'emprise de Moscou.

Bien plus, malgré ces traités l'armée rouge demeu­
rera encore dans deux au moins de ces quatre pays__
la Hongrie et [a Roumanie — tant que le traité de 
paix de l'Autriche n'aura pas délivré ce pays de l'occu­
pation. Les Russes multiplient les difficultés au sujet 
de l'Autriche afin de maintenir leurs armées et leur 
influence dans cette zone de première importance au 
centre de l'Europe, et pour justifier les lignes de com­
munication de l'armée rouge à travers les Balkans.

M. Byrnes a annoncé hier qu'il invitera les délégués .___ _____ „___ _ _______________ _______ ,
à permettre aux anciens Etats ennemis, aussi bien ' ne feront peut-être qu'ajouter une caricature de léga* ^ 
qu'aux autres pays intéressés, à soumettre leurs points i lité à l'asservissement de ces, pays balkaniques, 
de vue à fa conférence. Il a dit qu'il m sent lié par la 1 \ Paul SAURIOL

Le projet de traité hongrois comporte le paiement 
de $300,000,000 de réparations à la Russie, la You­
goslavie et la Tchécoslovaquie; mais les Etats-Unis se 
sont réservé le droit de rouvrir cette question si la 
situation économique de la Hongrie leur paraît l'exiger. 
La note remise à Moscou vendredi expose justement les 
abus commis par les Soviets dans ce pays et qui de­
vraient faire supprimer foute autre réparation. L'éco­
nomie hongroise a déjà été saignée a blanc par les 
Russes,^ à cause de cela le pays se débat dans une 
crise où la monnaie a perdu toute valeur dans une 
inflation d'ampleur astronomique.

La déclaration de M. Byrnes qu'il appuiera ferme­
ment les compromis conclus par les Quatre est sous 
doute conçue comme un nouveau cran d'arrêt dans la 
politique d'apaisement. Ayant cédé sur Trieste et en 
Istrie, puis accepté de soustraire à la conférence de 
paix la question des anciennes colonies italiennes, les 
Etats-Unis vont vraisemblablement faire porter leur 
effort sur la réhabilitation et la libération des Balkans. 
L'histoire des Trois indique que ces offensives diplo­
matiques sont illusoires. Les Alliés d'Occident cèdent 
sans cesse du terrain qu'ils tiennent, afin d'arracher 
aux Soviets des proies que ceux-ci ne lâchent pas.

Comment cette politique aurait-elle du succès dans 
le cas d'anciens pays ennemis vaincus, quand elle a 
complètement échoué à l'égard de pays alliés comme 
kj Pologne, la Yougoslavie, la Tchécoslovaquie, envers 
lesquels les Alliés avaient des obligations éminentes, et 
qui restent sous le joug communiste, sous la tyrannie 
et la persécution. Les traités de paix, dans la révision 
desquels Moscou garde l'équivalent du droit de veto,
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Les Missions des Pères 
Blancs en Afrique

A Tappel des âmes
(Suite)

(Journal de voyage d’une cara­
vane de 22 missionnaires: Pères, 
Frères et Soeurs de plusieurs con­
grégations, embarqués à New-York 
pour l’Afrique, ces mois derniers.)

D'un port à l'autre
Mardi, 12 février. — Nous lais­

sons le port de Capetown et nous 
metlons le cap sur Port-Elisabeth. 
La mer est fort houleuse. C’est ici 
la rencontre de l’océan Indien avec 
l’océan Atlantique et des courants 
contraires se heurtent. Une reli­
gieuse de St-Joseph se sentant un 
peu indisposée se met au lit. Pour 
lui faire une peur, nous appelons 
le médecin du bord et nous lui don­
nons nos consignes. Après avoir 
dégagé sa responsabilité, il se rend 
auprès de la malade, prend sa tem­
pérature, son pouls, allonge la fi. 
gure et se montre contrarié: "Ça

mes pour travailler. A défaut d’eau, 
nous aurions pu faire le lavage 
quand même avec l’abondance de 
nos sueurs.

Des marsouins jouent dans la 
mer; nous voudrions bien en faire 
autant. Des méduses chauffent leur 
dos gélatineux au soleil, sur la sur­
face de l’eau.

L'actualité
(Suite de la première)

de la petite église de Saint-Bernard 
illustre le souvenir de la messe 
ouïe par le capitaine malouin le 7 
septembre 1535, au lendemain de 
son mouillage.

East-London
Vingt-quatre heures de navigation 

nous conduisent à East-London. La 
ville est sur une falaise comme Qué­
bec. Un grand escalier débouche au 
sommet, sur la rue principale. Nous 
en avons pour cinq ou six jours ici.

A propos des messes dont Cartier 
parle fréquemment dans ses rela­
tions. Léon Gérin, dans son maitre 
livre “Aux sources de notre histoi­
re”, discute un point fort contro­
versé. à savoir le caractère sacra­
mentel de ces messes dont il est 
souvent question au cours des ré­
cits de l'explorateur breton à l'es­
prit profondément religieux.

Gérin écrit:
‘‘Nous sommes amenés à prendre 

parti dans une question fort débat­
tue parmi nos historiens de la de- 
couverte: le véritable caractère de­
là “messe” dont il est souvent parlé 
dans les relations de notre décou-

avant que les débardeurs aient sorti | vreur. Bien entendu, les érudits sont 
une partie de la cargaison sur leur loin de s’accorder sur ce point: 
tète. I tandis que les combatifs se pronon-

J’en profite pour essayer de fai-. cent hardiment, quoique sans preu- 
re développer mes pellicules. D’au- ves concluantes, pour le caractère
très passagers me confient les leurs; 
j’en ai vingt-deux rouleaux. Le

pourrait être, de la fièvre iaune. pharmacien est tout ébahi devant 
Des stégomias aux patt» barrio-! cette avalanche; il n’en a jamaisUes stégomias aux pan» oarrio- cette avalanche; Il n en a jamais 
lées, colporteuses de cette maladie,1 tant vu depuis la guerre. En effet.
ont été tués sur le pont au passage J impossible de trouver une seule pel- 
de Dakar. On n’en avait pas parlé, ijcule ici dans la ville, 
pour ne pas effrayer les voya-| i.a grande et belle curiosité de 
geurs. Séquestration sur le bateau ce port< c-est son aquarium riche de
et mise en quarantaine au prochain 
port, tandis que le reste de la cara­
vane poursuivra son voyage. Dure 
mais inéluctable nécessité.”

Nous sommes là. deux Pères, 
pour l’aider à faire son sacrifice; 
pour lui offrir les derniers sacre

toutes sortes de poissons, petits et 
gros. J’ai vu là des marsouins ava­
ler tout rond-, des poissons de 18
pouces de longueur qu’on leur

sacramentel de la messe indiquée 
dans le texte de Cartier, d^autres 
plus exigeants plus férus d’érudi­
tion. soutiennent de manière tout 
aussi satisfaisante, que la messe 
dont parle Cartier consistait simple­
ment dans la récitation ou le chant 
rythmé des prières de la messe.

“J’Incline à croire, sauf correc­
tion, que la messe dont parle Car­
tier était, surtout pour des raisons 
de prudence et de simplicité, de la 
catégorie de cette messe '“sèche” ou

gqpnts s'il le faut. Mais parfois est||ongs tentacules, vraie image du 
p*«s qui veut prendre. La petite | jjahle. A côté, il y avait des pois- 
Soeur est garde-malade diplômée. sons p|us connus; c’étaient des 
Elle a pris sa température, il y a ' baigneurs qui se délectaient dans 
un moment; son pouls aussi; t?ut)une grande piscine, alimentée par 
At.it l a fipvrt» iannp! Elle fjç mer De ]’eau (iu ciel, il

i "nrptriièrp fois Une Dieuvre hor- "nautique” dont il est question dans ^r?,ènrdar iouîn'oŒ so’, BoscheroU, et oi, il », » ^
• ' pas de consécration. Dans le livre

d’Anatole Le Braz, “Pâques d’Is­
lande”. se trouvent quelque dix pa-

était normal. La fièvre jaune! Elle 
a étudié d’une façon spéciale ce 
mal qu’elle est appelée à combat­
tre un jour peut-être, en Afrique. 
Elle nous assure qu’elle est spé­
cialiste en diagnostics. Elle sait dia­
gnostiquer... les tours, et même 
féurs auteurs! Fille nous l’a souhai. 
tée, cette peste. Nous avons bien ri 
tous ensemble; ce qui a guéri l’in­
disposition de la religieuse.

Port-Elisabeth
Nous entrons dans ce port par un 

beau matin. Les quais sont propres. 
Mais comme dans tous les ports 
d’Afrique, les Noirs occupés au tra­
vail de débardeurs peinent dur. La 
ville est un ilôt de civilisation où 
se rencontrent restaurants, maga­
sins et même théâtres. On représen­
tait justement Going mu wap quand 
iiqus sommes passés.

Le parc aux serpents est curieux 
) voir. Tous les reptiles d’Afrique 
sont là. Dieu sait s’il y en al Un 
homme qui tomberait sous leurs 
crocs ne vivrait pas longtemps. Le 
gardien, un vieux nègre, joue avec 
res bêtes qu’il commence à connaî

n’y en a pas beaucoup sur cette 
côte: on n’a pas vu un brin de
pluie depuis quinze mois 

Dimanche, 17________ _ .. février. — Les pau:
vres Noirs travaillent aujourd'hui 
comme sur semaine à décharger les 
3,000 tonnes de rails que le cargo 
dépose ici. C'est fête pour les 
Soeurs de l’Espérance, et le P. Pet­
tier leur chaule une grand-messe.

Des Soeurs Dominicaines de la 
ville viennent, l’après-midi, avec 
leurs élèves, visiter notre maison 
flottante. Nous avions vu souvent 
des petites filles de couvent en 
robe noire, mais c’est la première 
fois que nous en rencontrons en 
peau noire.

Lundi, 18 février. — Nous pro­
fitons. du soupçon de fraîcheur du 
matin pour faire un petit tour en 
ville. Une des religieuses qui nous 
accompagne n» tarde pas a éprou­
ver la soif et nous dit qu’elle boi­
rait avec délices une liqueur dou­
ce à la glace. Nous sommes en ce 
moment dans un parc. Une flèche 
indique: “Duck pool”: la mare aux 
canards. Nous partons dans cette 
direction, il nous semble. Voilà

Ire, depuis trente ans qu’il est là.! qu’au bout d’une allée nous tom- 
II a des bottes et des gants de cuir bons sur une villa, propriété pri- 
solide, ce qui n’est pas une précau-[ vée. La dame de céans vient au-
lion inutile.

Un jardin d’essai qui porte son 
beau nom de “Happy Valley: ia Val­
lée heureuse” offre aux yeux éraer- 
\cillés du touriste des variétés de 
fl»irs exotiques comme on n’en voit 
p^i ailleurs.

Vendredi, c’est le jour de la buan­
derie. Nous restons sur le bateau 
pour , aider les religieuses à laver 
nos ganflourahs. Je m’aperçois que 
les conditions ne sont plus les mê-

Avis de décès
BBOSSEAU — Au Lac Noir, Co. 

Joliet te, le 28 juillet 1946, à l'âge 
de 56 ans, est décédé subitement 
Thomas Brosseau, époux de Mélina 
Beauchamp, gérant des ventes à 
la, Dominion Oilcloth & Linoleum 
Co. Les funérailles auront li*u 
jeudi, le 1er août. Le convoi funè­
bre partira de sa demeure, No 685, 
avenue Dunlop, Outremont, à 8 hres 
■15. pour se rendre à l’église St-Ger- 
main d’OutremonL où le service 
sera célébré à 9 hres, .et de là au 
cimetière de la Côte-des-Neiges, 
lieu de sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans autre 
invitation.

h Nécrologie
DIMARCO - A MontréaT le Z6. à 38 an», 

Mme Giovanni Dlmarco, uée Antonletta 
Daplce.

KING — A Montréal, le 25, à 47 ans. 
Mijte Henry King, née Maria Gartépy, 51S4 
Chambord.

I^tTULIPPE — A Montréal, le 26, à 75 
ans, Joseph Latullppe, époux de feu Léon- 
lino Bernard.

devant de nous. Nous nous excu­
sons de notre erreur, mais la dame 
veut que nous entrions; elle est ca­
tholique et elle a justement la vi­
site de son frère prêtre. Elle nous 
sert des rafraîchissements et la re. 
ligieuse qui avait tant soif eut sa 
liqueur douce et même du gâteau 
avec!

Dans ce parc, nous avons vu de 
beaux crocodiles, des oiseaux et des 
bêtes de toutes espèces. En reve­
nant, nous avons essayé de nous 
tromper de chemin encore dans 
une autre direction, mais nous soim 
mes tombés sur rien....

Dans l’après-midi, nous ayons 
tendu aux Soeurs Dominicaines 
leur visite. Elles nous invitent à une 
partie de tennis avec leurs pension­
naires. Le P. Peltier et moi accep­
tons, mais nous sommes beaucoup 
trop forts pour elles et nous devons 
jouer Lun contre l’autre.

Nos photos reviennent de la phar­
macie. Nous en cachons une moitié 
et nous disons que nous avons dû 
les censurer et les détruire. Murmu- 
tes, arguments, protestations, indi­
gnation! Nous nous sommes bien 
amusés.

La caravane va commencer à se 
désagréger. Le P. Montgrain, O.M.L, 
prend le train ici pour sa mission, 
au Basutoland.

Durban

CALENDRIER
7* mois JUILLET SI leurs

Demain: MARDI 30 JUILLET 1846 
SS. ABDON et SENNEX. martyrs. 

Lever du soleil. 4 h. 41.
Coucher du soleil. 7 h. 31.
Lever de la lune, ( h. 52.
Coucher de la lune. 9 h. 23.

Premier Quartier, le 6. é t h. 15 m. du mat. 
Pleine Lune, le 14, à 4 h. 22 m. dt matin. 
Dernier Quartier, le 2L à 2 h. 52m. «u soir. 
Nouvelle Lune, le 21. 1 6 h 53 tn du mat. 
CJlulllet

Mercredi, 20 février— Noils som 
mes partis de Fjast-London une 
joui née plus tôt que prévu, et je 
viens de franchir la dernière étape 
ue mon voyage en mer. Je descends 
à Durban. Je rends grâce au Bon 
Dieu et à la Sainte Vierge pour cet 
heureux voyage accompli dans l'a­
gréable compagnie de tant de bons 
missionnaires.

ges d’une lecture fort attachante, 
où le vieux Jean-René Kerelloi se 
représente récitant et “chantant” la 
messe sur le pont de la “Miséri­
corde”, à Islande, pour ses com­
pagnons de bord, qui ont la nostal­
gie du pays”...

Et Gérin porte ce jugement:
"Messe ouïe’’, “messe chantée” 

ne dénotent donc pas la présence 
nécessaire d’un prêtre officiant, 
mais attestent tout simplement la 
lecture ou le chant fies prières de 
la messe par l’équipage ou les as­
sistants.”

Dans ce cas. certaines représen­
tations picturales où l’on figure an 
prêtre à l’autel, officiant en pré­
sence de Cartier et de ses compa­
gnons, ne forceraient-elles pas la 
vérité historique?

I. K
»-vn-4«

Bloc-notes
(suite de la première page)

Il faut espérer qu’il y a parmi les 
hommes qui se rendent coupables 
d’une pareille abjection, des gens 
qui suivent simplement la mode, ce 
qui prouverait qu’ils sont des imbé- 
cilès et totalement privés d’éduca­
tion, ce qui vaut tout de même 
mieux.

La race canadienne-française a 
gardé le respect et la sympathie 
des autres éléments du pays, et 
notamment des visiteurs étrangers, 
par sa réputation de vieille polites­
se française, de cordialité et d’hos­
pitalité. C’est la qualité qui lui a 
valu les plus grands avantages à 
de nombreux points de vue. Il im­
porte que les autorités intervien­
nent afin de mettre à la raison les 
polissons qui sont une disgrâce 
pour la société.

Pour marquer l'indépendance des Philippines proclamée en même temps en 
ce pays et aux Etats-Unis le 4 juillet dernier, le président Manuel Roxas 
a hissé l'emblème de son pays, en remplacement du drapeau américain.

La liberté des cultes
Les actes d’intolérance religieuse 

et raciale à l'égard des Canadiens 
français et catholiques ne se comp­
tent plus au Canada, au point que 
nous y sommes maintenant habi­
tués. Tl est juste de reconnaître ce­
pendant qu’ils ne sont pas tant le 
fait de nos concitoyens anglo-pro­
testants en général, mais plutôt 
d’un petit groupe influent et fana­
tique.

On en a eu la preuve récemment 
lorsque le conseil municipal de Vic­
toria, en Colombie canadienne, a 
autorisé la procession du Très 
Saint-Sacrement dans les rues de la 
ville, malgré une opposition achar­
née de la Ligue Protestante.

A ce sujet, le Vancouver Sun écrit 
des lignes qu’il convient de signa­
ler:

“Il y a certaines formes d’intolé­
rance religieuse que les gens sé­
rieux endurent difficilement.

“C’est évidemment une de ces 
formes qui se manifeste dans l’agi­
tation que la Ligue Protestante sou-qu
lève à Victoria. La Ligue s’oppose 
violemment aux projets des catholj- 
ques romains, d’une messe pontifi­
cale en plein air et d’une proces­
sion publique du Saint-Sacrement 
pendant les prochaines fêtes du 
centenaire de l’organisation diocé­
saine de eette Eglise dans ce coin 
du paysv .

“L’Eglise catholique romaine est 
le groupe religieux le plus considé­
rable de la chrétienté, le plus con­
sidérable au Canada. Quels que 
soient les sentiments que Ton puis­
se entretenu" sur l’enseignement de 
cette Eglise, la liberté des cultes 
est un privilège chèrement acheté 
de la vie démocratique”.

Alexis GAGNON
29-VII-46

Nominations provinciales
La dernière livraison de la “Ga­

zette officielle de Québec”, annon­
ce les nominations suivantes:

MM. J.-Victorin Tremblay, de St-
Joseph d’Alma, et Yvain Beaudoin, 
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La caravane se dissout. Trois Pè­
res Blancs et quatre Soeurs Grises 
continuent sur mer jusqu’à Beira, 
au Mozambique. Tous les autres 
descendent. Les religieuses vont au 
Basutoland. J’irai au Bangwéolo.

Jeudi, 21. — Je dois attendre mon 
train deux jours. Ce n’est pas un dé­
part à toutes les 50 secondes comme 
au Grand Central de New-Y'ork. Je 
suis l’hôte des missionnaires Oblats. 
Je tâche de leur aider; ils ont tel­
lement de besogne. Un très bel es­
prit de religion et de fraternité rè­
gne dans leur maison.

Les Soeurs de l’Espérance partent 
en auto pour le Basutoland. Le P- 
Thomas, O.M.L, qui est venu les 
chercher, trouve sa propre soeur 
parmi le groupe des arrivantes. Les 
deux ne s’étaient pas vus depuis 
treize ans; maintenant, ils vont mis- 
sionner ensemble. Deux autres 
groupes de religieuses partent aussi 
de leur côté. Le hasard des voyages 
nous a réunis pour un moment. Un 
sentiment de fraternité nous a aus­
sitôt rapprochés parce que . nous 
avions fait les mêmes sacrifices 
pour la même cause. Et il faut pres­
que aussitôt se dire adieu, pour la 
vie sans doute. Le missionnaire ne 
doit s’attacher qu’aux âmes; pour 
elles il quitte tout et ne s’attache 
plus à rien. Je ne puis me lasser 
d’admirer l’héroïsme de ces fem­
mes pour qui le sacrifice de la fa­
mille et du pays, la rudesse du cli­
mat et des gens en mission est plus 
pénible, je suppose, que pour des 
hommes. Mais si Dieu demande pa­
reille abnégation, c’est qu’il est ca­
pable de payer, et la récompense 
sera royale.

Vendredi 22. — C’est mon tour 
de quitter la caravane. Le train 
m’attend. Il va me conduire 500 
milles vers l’intérieur, en passant 
par Johannesburg. Je prends congé 
de S. Exc. Mgr Julien en le remer­
ciant de tout coeur de m’avoir fait 
bénéficier de son expérience des 
voyages. Je dis adieu à mon cher 
confrère, le P. Raymond Tremblay, 
le compagnon de nies études depuis 
quinze ans. C’est plus qu’il n'en faut 
pour sceller une amitié éternelle. 
Adieu, cher compagnon de jeunes­
se!

En Afrique, il ne faut pas être 
pressé; il ne faut pas s’en faire. 11 
me faut une heure et plus pour avoir 
mon billet et pour faire enregistrer 
mes bagages. Los employés évitent 
de transpirer.

J.-P. BESNER,
des Pères Blancs.

(A suivre)

Le R. P. G. Marin, S.J., 
en visite à Lowell

Le R. P. Georges Marin, S.J., ori­
ginaire de Lowell et professeur au 
collège des Jésuites a Pékin, fait 
visite depuis samedi à ses soeurs, 
Mlle Euretta Marin et Mme Hcrtner 
Bourgeois, en ville. C’est sa premiè­
re visite à Lowell depuis huit ans.

Le Père Marin, qui fut surpris au 
début des hostilités de la dernière 
guerre mondiale à Shanghai et dé­
tenu loin de Pékin pendant, la guer­
re, est passé par Rome récemment 
pour faire rapport sur la situation 
de son Ordre en Orient et pour as­
sister à la canonisation de la bien­
heureuse Mère Cabrini.

11 obtint alors la permission de 
repasser én Amérique avant de re­
tourner en Chine. 11 se rendit alors 
à Paris en avion et put aussitôt 
s’embarquer à bord d’une aérobus 
qui Tamena en 24 heures à New- 
York.

Samedi soir. Me Albert-L. Bour­
geois alla le rencontrer à Boston 
pour le conduire à Lowell. Il a pas­
sé ces derniers jours au chalet de 
la famille à North Hampton, N.-H.

Demain, sa soeur, Mlle Euretta 
Marin, le conduira au Canada et il 
reviendra passer quelque temçs 
avec sa famille en ville à la mi-août 
avant de regagner son collège de Pé­
kin en Chine, en septemore.

Au début de la dernière guerre 
en Europe, le Père Marin avait été 
administrateur du vicariat aposto­
lique en Chine.

de Montréal, tous deux membres du 
Barreau de la Province: conseils en 
loi du Roi.

M. Y’vain Beaudoin, avocat, de 
Montréal: conseiller juridique au 
bureau du curateur public, à comp­
ter du 1er avril 1946.

M. François-Xav’.er Lacoursière, 
magistrat de district, domicilié.à 
Trois-Rivières: président de la 
Commssion du salaire minimum.

M. J..A. Rochette, comptable, 12 
rue Dollard, St-Romuald, Cté Lé­
vis: juge de paix aux fins de rece­
voir le serment seulement, avec ju­
ridiction sur foute la province de 
Québec, conformément aux disposi­
tions de l’article 358 de la Loi des 
tribunaux judiciaires (S.R.Q., 1941, 
chapitre 15).

MM. Henri Pagé, médecin. Ernest 
Chartier, marchand, Oscar Pothier, 
orfèvre, Henri Sicotte, marchand 
et Napoléon Laplante, gérant, tous 
de Saint-Hyacinthe: commissaires 
pour l’érection civile des paroisses 
du diocèse de Saint-Hyacinthe.

MM. Gaudias Leclerc, cultivateur, 
de Ste-Germaine-de-Palmarolle (bu­
reau Boule), Cté Abitibi: juge de 
paix avec juridiction sur le district 
judiciaire d’Abitibij'et Paul-Emile 
Lévesque, professeur, de Ste-Anne- 
des-Monts, Cté Gaspé: juge de paix 
avec juridiction sur le district judi­
ciaire de Gaspé.

MM. René Labelle, examinateur 
en chef du bureau des exarnina- 
teurs des électriciens et directeur 
du service au ministère du Travail, 
2567 rue Delisle, Alfred Dubois, 
2387 rue Fullum, Germain Durand, 
5457. 16ème avenue Rosemont, et 
Donat Binette, 8383 rue Henri-Ju­
lien ces trois derniers employés du 
bureau des examinateurs des mé. 
caniciens en tuyauterie au ministè­
re du Travail, tous quatre de Mont­
réal: juges de paix avec juridiction 
sur toute la province de Québec; 
Louis Morin, marchand, de Ste- 
Germaine-de*Palmarolle ( bureau 
Boulé), Cté Abitibi: juge de paix
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Pertes la banda qui conviant à votre malais#. 
Noas avons un assortiment complet da bandas 
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avec juridiction sur le district judi­
ciaire d’Abitibi; Jean-Thomas Mc- 
Innes, inspecteur à la Commission 
des pensions de vieillesse, de Port- 
Daniel Est, Cté Bona venture: juge 
de paix avec juridiction sur le dis­
trict judiciaire de Bonaventure, et 
Ferdinand Gervais, nspecteur à la 
Commission des pensions de vieil­
lesse, d’Amos, Cté Abitibi Est: juge 
de paix avec juridiction sur le dis­
trict judiciaire d’Abjtibi: Les juges 
de paix nommés dans le présent 
paragraphe le sont aux fins de re. 
cevoir le serment seulement, con­
formément aux dispositions de l’ar­
ticle 358 de la Loi des tribunaux 
judiciaires (S.R.Q., 1941, chapitre 
15).

M Aujourd’hui
SOMMAIRE DE JUILLET 1941r

Différence de cinq sous
Ottawa, 29 (A.P.) — Le Comité 

des relations industrielles des Com­
munes doit aujourd'hui faire face, 
après dix jours d’enquête sur la 
grève de l’acier, au problème des 
augmentations. Mais, ici, il y a quel* 
que chose qui arrête les discussions. 
C’est que, si l’on se rend aux de­
mandes de l’union, les augmenta­
tions seront considérées comme in- 
flationnaires. Cependant, la diffé­
rence n’est que de cinq sous.

La plus grande difficulté du Co­
mité- qui continue cette semaine 
ses deux séances quotidiennes, est 
la grève de l’acier qui affecte 15,- 
000 ouvriers et trois usines d’acier 
de base, menaçant de la sorte de s’é­
tendre à d’autres manufactures.

Les United Steelworkers of Ame­
rica (G.I.O.), dans leurs demandes 
qui les a menés à la grève dans ces 
trois usines, il y a deux semaines, 
désirent obtenir des augmentations 
de .195 l’heuTe ainsi qu’une réduc­
tion de huit heures de la présente 
semaine de travail de 48 heures. De­
puis, le président de l’union a dit 
que son groupe est prêt à céder 
pour la semaine de 44 heures et 
une augmentation de .15.

Le ministre du Travail Mitchell

1

VIE. — Coeur atoutL La Garqjl 
Malade canadienne-française. Ap S 
la lune de miel, La Revue populait 
Le vieux loup de mer( (récit), « 
Samedi. J*

ARTS/— La vie volontaire de Ht 
din, France-Canada (Ottawa). L’|* 
chitecture du monde nouveau, 
Rebue moderne. Entretien 
Casadesus sur Fauré, Gants du Ci 
La flûte enchantée, Le Passe-Tem

LITTERATURE. — Claudel 
son prochain volume, La Crt 
(Paris). “Au pied de la Pente d(* 
ce”, Garnier (Québec).’ Des tit - 
curieux. Le Progrès du Golfe. Û

SCIENCES. — Le télescope géiT- 
du mont Palomar, La Croix (Parii 
Un élément prometteur: le bér. 
lium. Industriel Bulletin. Que 
vez-vous... des vers de terre?, 
test. Les insectes aquatiques,
Vie au grand Air.

CANADA. — L’Arbre canadi 
Le Monde (Paris). Une gloire t 
te canadienne: Louis Jolliet, Ch 
tiers. Une nouvelle ind”strie: T 
tisanat, Notre Temps.

EUROPE. — La “religion1' t 
professeur Laski, The DalhouZ 
Review (Halifax). Comment ^ 
haïlavich a été abandonné, The 
blet (Londres). Un village franç 
fait l’expérience du comrrunisr 
L’Epoque.

L’article du mois: “L’aliment 
shydraté, denrée moderne, Tech 
que.

Concours, Mots croisés, En 
nous.

Au comptoir: $0.25; par la p 
te: $0.30.
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Martin Bormann a été 
à Munich

a déclaré, il y a quelques jours, aux ici®r&
f ____ _____ i ■ • . t r» n i n ciCommunes, qu’une'augmentation de 
plus de .10 l’heure est considérée 
comme étant de l’inflation. Ce point 
de vue est appuyé par le président 
de la Commission des prix, Donald 
Gordon, qui a témoigné devant le 
comité, vendredi.

Dans les usines d^cier basique 
de l’Ontario, les salaires minimums 
actuels sont de .645 l’heure tandis 
qu’ils sont de cinq sous meilleur 
marché en Nouvelle-Ecosse.

Nuremberg, 29 (A.P.) — Les ofjf 
iers de la police militaire amé 1

Les usines Turcot
et Saint-Henri

M. W.-E. Lauriault, conseiller 
municipal, se plaint de ce que son 
quartier, Saint-Henri, est grande­
ment affecté par la fumée qui se

caihe ont rapporté aujourd’hui
Martin Bormann, assistant chef | 
parti de Hitler qui manquait i 
l’appel depuis la chute de Berlinl 
été vu à Munich, il v a une semai! 
et que des recherches ont été e 
treprises pour le retrouver. Loi i, 
temps, on a cru Bormann mort. Ii. ’ 
été jugé par contumace comme T a 
des 22 nazis à la tête des crimin i 
de guerre, par un tribunal militaii ■ 
international. 1 *

I

dégage des usines Turcot, apparte-
1. fl a de-nant au Canadien National 

mandé aux autorités municipales 
de> faire le nécessaire, de recourir 
même à des procédures légales s’il 
le faut, pour forcer cette compagnie 
à respecter les règlements munici­
paux concernant la fumée.

Gertrude Stein
en chapelle ardente

ACHETEZ VOS 
ELEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
1(8 eet STE-CATHET.INE
Livraison oartomt directe­

ment de notre eerre- 
chaude

PL. 1788-1787

Ecoute*.
)« IfUdl
C.H L.P. ai
1* h. IM - 
U h. *0.

Paris, 29 (A.P.) — Le corps de 
l’écrivain américain’Gertrude Stein 
repose aujourd’hui dans l’église î 
américaine de Paris, tandis que ' 
l’on prend les arrangements néces- 
vsaires pour ses funérailles. Mlle 
Stein est décédée samedi soir à 
Paris. Sa secrétaire, Mlle Alice B. 
Toklas, a dit que “rien n’a encore 
été décidé” au sujet du service fu­
nèbre.
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Tirage retardé

■

Les organisateurs du tirage regrettent d’annoncer 
que tous les casiers postaux ont été interdits par 
le ministère des postes, lequel doit retourner l’ar­
gent aux souscripteurs.
Le tirage qui était annoncé pour le 29 juillet est 
retardé, à une date qui sera annoncée prochaine­
ment. De toute façon, le tirage aura lieu, et les 
personnes dont l’argent a été retourné peuvent 
assurer leur participation en faisant parvenir leurs 
talons et souscriptions à

600a St-Vallier ou à 84 de la Couronne, Québec, 
par tout autre moyen que par la malle.

Le Crédit Social du Québeç Ine.

T
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Rôle important du Canada
à la conférence de Paris

M. King très favorablement accueilli en France — 
Il visitera Dieppe, les champs de bataille de Norman­
die et l'Allemagne — L'influence canadienne s'exer­
cera surtout, dit-on, en séances privées

Le vaccination 
antivariolique

Eli* commence aujourd'hui à Mont­
réal — Elle est obligatoire pour 
tous las enfants

A compter d’aujourd’hui, les au- j 
torités du service de santé de la ! . j
ville de Montréal entreprennent la P™* a“ '®ur* « ' ovont-midi, ou

Le capitaine Taché 
suspendu ?

On apprend, à l'heure de mettre 
sous presse, que le capitaine Taché, 
en charge de l'escouade municipale 1 
de moralité, aurait été suspendu ce 
matin. Cette décision aurait été

Paris, 29 (C.P.) — Des 17 pays 
invités par les Quatre à la conféren­
ce de paix de 21 puissances qui 
e’ouver aujourd’hui au palais du 

.x Luxembourg, le Canada est vrai- 
♦t aemblablement destiné à jouer i’un 

des principaux rôles.
Les Parisiens montrent beaucoup 

d’égards au premier ministre du 
Canada, M. Mackenzie King, qui 
vient assister à l’ouverture de cette 
conférence avec une réputation dé­
jà bien établie d’habileté et de 
tain jugement en matières interna­
tionales. Avec le premier ministre 
Smuts de l’Afrique du Sud, absent 
de cette conférence, M. King est 
considéré comme le plus vieil hom­
me d’Etat des Dominions britanni­
ques.

Une foule exceptionnelle d’au 
moins 1500 personnes réunies pour 
l’accueillir hier soir, à son arrivée 
en gare, et l’invitation reçue du pré­
sident et ministre des affaires 
étrangères M. Georges Bidault, de 
le rencontrer ce matin à titre de 
premier chef de délégation des 17 
pays, témoignent du respect qu’ont

vaccination des enfants qui doivent 
fréquenter les écoles de Montréal 
au mois de septembre prochain.

A cette occasion, le Dr Adélard 
experts en questions internationa- J Groulx. directeur du service de 
les. ... .1 santé, rappelle aux parents de ces

Le premier ministre canadien a enfants que la loi est formelle et 
fait une déclaration significative | que sans vaccination ils ne seront 
au cours d’une entrevue lorsqu’il ai pas admis à fréquenter les classes, 
dit: “Nous ne sommes pas ici seu-j Voici le texte du communiqué re-

retour d« Ma Fernand Dufresne, di 
recteur de la polke munktpale, 
revenu de set vacances. Me Du-

Zones unifiées 
en Allemagne

Les Etats-Unis et la Grande-Brata- 
gne se sont entendus sur ce point 
— La France suivrait — Refus de 
la Russie?

Washington, 29. (A.P.) — Le dé­
partement d’Etat a annoncé aujour­
d’hui que la Grande-Bretagne avait 
accepté “en principe” la proposi­
tion du gouvernement américain

fre*n« À U <ui»a /la KaMai» rv,-;. ! Pour l'unification des zones d’oc- tresne, a la suite de I affaire Davis, ; cupation. en Allemagne.
tué dons son etablissement de jeu, j Le communiqué du Département
rue Stanley, la semaine dernière, par ; » renouvelé l’espoir que la Russie
Louis Bercowitx, aurait convoqué à i et,,a France accepteraient aussi le
son bureau les membres de son état- j1 Malgré cet espoir, certains diplo-

lement pour jeter un coup d oei mis aux journalistes ce matin: ; major, ainsi qua les chefs des diffé- mates sont d’avis ici que les Etats-
sur quelque chose de . déjà taillé etj “A partir de lundi, 29 Juillet, le i rente$ Mcouodes. A le suite de cette i tmi* et la Grande-Bretagne se raet-
tout fait ’. Ce qui signifie que le j service de «anté ouvrira dans les u___t-” iront immédiatement au travail
Canada insistera sur un examen at. consultations de nourrissons muni- 
tentif de tous les futurs traités etjcipales et autres édifices munici-
n’acceptera pas, sans une rainutieu-l paux des bureaux où les enfantsP1 -se étude, les décisions adoptées . qui doivent entrer à l’école en sep-
après tant de temps et d’efforts parftembre prochain pourront se faire 
les ministres des Affaires étrangè-j vacciner contre la variole, 
res.

Le major-général Georges-P
j “En vertu de la Loi d’hygiène de 

Va-jla province de Québec et d’un rè-
nier, ambassadeur canadien en glcment municipal, tous ces enfants ! n
France,était hier,à la gare du Nord; ----* —A'—^—*— ~..t nouveue.
il a présenté M. King à son vieil 
ami, M. Léon Blum, ancien premier 
ministre français, que le premier 
ministre canadien a d’ailleurs bien 
connu à l’ancienne Société des Na­
tions. On remarquait aussi à la gare 
l’ambassadeur canadien en Russie,
M. Dana Wilgress, qui arrivait de 
Suisse, où il a passé ses vacances;
M. Pierre Dupuis, ministre cana

réunion, la capitaine Taché aurait i ^ u^ltS^prTpre zone écono-
ete suspendu. j iniquement, que la France viendra

A une heure et 15 minutes, cet i se joindre sous peu, et rue la Rus-
après-midi, on n'a pu rejoindre en- !sie refusera de coopérer. .
mrm KÀ» F*riuin/1 Dnlrvcn» A„v h,, i L’annonce de cette decision qui core Me reinand Dufresne. Aux bu- , peut fort j)j6n reSSerrer les liens des
reaux de lo sûreté municipale, on ; quatre grandes puissances, divisées

voulu ni confirmer, ni nier la * au sujet de l’Allemagne, vient enn a

Aux Indes

La Ligue musulmane rejette 
les propositions britannique!

On recourra à l'action directe contre le Congrès indiei 
et la Grande-Bretagne — Une ''amère expérience"

doivent présenter au directeur ou
à la directrice de l’école qu’ils dé-iT-r __ j, a ■ i Attlee, et les ministres des affaL...
sirent frequenter un certificat at-||Jn mOVeil (1 eUlDeClier ‘ étrangères Molotov et Bidault, se 

vaccines con-j «j . ^ rencontrent à la première jour-
* née de la conférence de paix, qui

se tient présentement à Paris.l’espionnage
testant qu’ils ont été vaccinés con­
tre la variole, à défaut de quoi ils 
ne pourront pas être admis. La loi j
est formelle sur ce point. Cette j «« ,n Vr v \ . Li-mesure a valu à Montréal d’élimi-j fD.IS.C.) — La pubh-
ner la variole depuis déjà un bon 1 d“ raPP°rt sur 1 espionnage
nombre d’années. i impose au gouvernement federal

“Nous demandons aux parents ! $,e souveraine im-
L?..f*ri‘ieJÎ.S:P°ur le prcmier mi- dien à La Haye; et des membres du'!de_prévenir l’encombrement de !• ?8;
nistre canadien

Ges manifestations de sympathie 
peuvent aussi être considérées com­
me un hommage indirect au rôle 
joué par les troupes canadiennes 
dans la libération de la France. Les 
Français sont sensibles en ces ma­
tières et les Canadiens sont bien 
reçus en France, comme d’ailleurs 
tous ceux des Alliés qui ont partici­
pé à la lutte.

M. King, le ministre de la santé, 
M. Brooke Claxton, et les autres 
délégués canadiens pourront bien 
n’avoir pas à prononcer le plus 
grand nombre de discours au cours 
des discussions publiques. Leur in­
fluence se fera plutôt sentir dans 
les comités réunis à huis clos et 
dans les réunions non officielles. 
Mais, selon toute apparence, et d'a­
près la tournure que prennent les 
choses, il est clair que le Canada 
tiendra uq rôle important.

Les délégués canadiens auront en 
mains le texte complet des traités 
préparés par les ministres des af­
faires étrangères pendant plusieurs 
jours e\' étudiés sous tous leurs as­
pects, pendant des mois, par des

U.en a naye; ei aes memores au , njons de conijn..pr i;... *ravQn ï „ yuepec, a». iu.in.C/.j — oe maucpersonnel de l’ambassade canadien- derniere heure — ils s épargneront P^ ^ ^^^eur trava.l. Le , Lucien Borne a déciaré qu’iFa ob-
ne à Paris- ! ™_™èn?c AeÆRs d" delalVet .des clare" HlégaMe parti ouvrieïpîo- i tenu des autorités fédérales l'assur-

Bombay, 29 (C. P.). — La Ligue 
musulmane a rejeté aujourd’hui les 
propositions formulées par la mis­
sion ministérielle britannique ga­
rantissant l’indépendance de l’In­
de, et elle a constitué un comité 
d’action. En une série de directives 
rédigées en termes tranchants, la 
Ligue recommande à son comité 
exécutif un programme d’ “action 
directe” pour l’avènement d’un Etat 
musulman indépendant (le Pakis­
tan).

Le conseil exécutif de cette Li­
gue a déclaré que l’Inde musulma­
ne a utilisé sans succès tous les 
moyens de règlement pacifique au 

même'temps que le secrétaire d’E-| sujet des demandes de garanties 
tat, M. Byrnes, le premier ministre suffisantes dans l’établissement 
.... ... — j— — d’une constitution. Il a accusé la

Grande-Bretagne et le Parti du Con­
grès de s’être unis pour faire faux 
bond à la Ligue .

La seconde de deux résolutions 
/> •___ i___ a. i.. (conjointes retirant i la Grandc-Brc-deviendront les usines ,tagne l’acceptation de ses proposi- 

sfa Qninf.Mnlo Itions et renouvelant l’exigence
QC JUini (déjà formulée, que soit constitué un

Québec 29. (D.N.G.) — Le maire i fut musulman séparé, demandait. 
r.1__ __ jx-i_i _ «u de olus. oue tous les musulmans re­de plus, que tous les musulmans re­

mettent les titres honorifiques qu'ils 
pourraient avoir reçus de la Gran-! pertes de temps t de se présenter ! rance que si les usines de St-Malo

cérémonie commémorant le qua­
trième anniversaire du raid san­
glant de la seconde division cana­
dienne, le 19 août 1942. s
nie^reKiHn’fn^er;,Pr°i)^!?ent U esPérer d’heureux résultats dans 
pierre dangle dun nouveau mo- i’jntérêt des enfants et He tmite la nument aux Canadiens et visitera In!eret des enfan» « de toute la
la colline qui sert de cimetière aux 
morts canadiens.

médecins de famille à qui les pa­
rents pourront s’adresser, s’ils peu­
vent le faire.

“La collaboration qui nous a été 
offerte dans le passé nous laisse

Au cours de son séjour en Fran-j 
ce, le premier ministre visit 
probablement aussi les champs 
bataille de Cf.en au cours d’ 
de semaine, à la clôture de 
férence. Après la conférence

population.”

Don du Pape à l'Eglise

’ N<SiVles8kutorités fédérales ne met-' maiFe a fait céj'te‘déclaration hier i produits depuis que la Ligue a ac- 
lent pas hors la loi les activités des ! après-midi. Il était revenu en fin cepté les propositions de la mission 
communistes, le travail d’espionna-1 de semaine d’un voyage à Ottawa 
ge continuera et peut-être sur une - a.u cours duquel il a rencontre plu- 
plus grande échelle. Le fondateur ! *ieuF? ministres fédéraux au sujet 
du parti communiste, Lenine, dans i de diverses questions, notamment 
une brochure écrite où il décrit le-s celle du projet de port franc. . 
principes de la révolution, expose j In!*rro«e à..c« sujet, le maire a 
d’une façon franche et claire jM I dit; “La question du port franc est 
directives nécessaires nm.r mener I sur le point d’aboutir. Québec a

King se propose de voyager en Al-' catholl(Iu* romaine au Japon, pour ! cornn\UIVs,es des difficultés au ils ilemagne et de se rendre compte a*der à la reconstruction, a rap-! aur.9nt a rc"c?ntre'/ des ,epreuve,s i ^"aîl^Hélrrmeni H?.rnnr?nHe
par lui-même de la situation de rc!P°r^® aujourd’hui la radio du Va-> 9U 1®s aur°nt a soutenir, des souf-j ^jens, est au detriment du port de 
pays. “Je sens qu’il est imîérfeux ‘ican- A la demande des évêques j fra"«s à aubir. Tout cela est inhé- Oveber.^ pour ^lequel nous réel*, 
pour moi de me rendre en Allema- japonais, une mission catholioue :ent a 1 oeuvre que les militants ont 
gne”. a-t-il dit.

britannique étaient, somme touti 
avantageux sans en avoir l’air, pub 
que grâce à eux les musulmans or 
pu acquérir “une amère expérier 
ce”.

Cette décision du conseil a suiv 
une période de trois jours de du 
cours de la part des chefs musul 
inans, dont Jmnah, qui ont déclar 
que la Grande-Bretagne avait “tra 
hi” la Ligue en ne luttant pas, con 
tre l’opposition du Congrès,*en fa 
veur de l’adoption du plan de gou 
vernement intérimaire tel que sou 
mis par la mission britannique.

L’extrémité où l’on en est vent 
n’en a pas moins été un sujet d’éton 
nement pour plusieurs observateur*

En rejetant les propositions de k ' 
mission du cabinet britannique. I> 
Conseil musulman a adopté une ré 
solution rédigée par un comité qii' 
dirige Jinnah, et qui exprime l’avi 
que “l’attitude du Congrès indiqui 
clairement que les conditions satb 
faisantes pour organiser les rouage-' 
d’une constitution n’existent pas”

Une seconde résolution dit ou* 
“les influences politiques et non L 
justice” ont pris la première plac< 
dans les affaires de l'Inde et que le 
Conseil est “convaincu que le temp: 
est maintenant venu pour la natioi 
musulmane de recourir à l’actior 
directe pour constituer le Pakis 
tan”. C’est là, ajoute-t-on, le seu 
moyen qu’ont les musulmans de m 
débarrasser de l’esclavage britanni 
que et de la domination d’une easlf 
hindoue”.

Village en émoi
Toute la population du village de 

Sainte-Julie était en émoi samedi 
matin lorsqu’on a pris trois jeunes 
gens en train de forcer la porte 
d’une crémerie.

Guerre aux chauffeurs 
imprudents

japonais, une mission catholique.. ,
des Etats-Unis a visité le Japon, !? P?ursuivre-Mais le veritable mih-
récemment, et les membres de cet-j anj ne se découragera jamais et ------ ------------------------------
te mission ont assisté à la messe ! - ^e.vra recommencer j Nous apprenons la mort de M

mons ce droit depuis quatre ans.’'

Feu M. Thomas Brosseau

Le partage de 
la Palestine

Lot Juifs paraissant assaz disposés è 
accepter le plan angle-amérkain 
— Arrivée illégale d'immigrants 
israélitas à Tel-Aviv

Jérusalem, 29 (C.P.) — On est 
d’avis dans certains milieux sémi­
tes de Jérusalem, que plusieurs 
membres de la communauté juive 
sont disposés à approuver la pro­
position anglo-americaine relative­
ment au partage de la Palestine en 
provinces arabe et juive, sous la ju-

fédé-! dans la pîus grande salle de Tokyo, i P0.1u.r m'e“x r®u,5S.*'[' | Thomas Brosseau, survenue hier | Jg^ct’0n d Un 80U'ern<‘mcn, H
(Toutes les églises catholiques à To-i est donc evident que le parti ; sojr ^ Sa maison d’été du Lac Noir,I n;,,. ia
kyo ont été détruites au cours de J c?mm1uniste ‘■«nadicn considéré la : comté de Joliette. M. Brosseau était ! d„j"ifdUf 
la guerre. fecente aventure de 1 espionnage âgé de 56 ans. Il a succombé à une îî— ■ '»■------- tout simplement comme une etape ; {.rj,P rnrHiannp ia\ani pai le cornue mimstei

i! Pour le sièae qui, loin d’imposer un-arrêt, provo- jj iajSSP danj ic deuji outr. i anglo-américain de Londres i»! roui le Slcuc ;>1 t a» 11 lH,sse “ans le apun, outre sa encore inconnue, on nrevoit.
Les autorités de la circulation ! 

provinciale sont décidées à mener 
une guerre bien organisée aux

L’alerte générale avait été donnée i î;jlau.^ei|rs imprudents qui mettent
•• la vie des villégiateurs en danger. 

La route 11 qui conduit dans nos 
Laurentides est patrouillée sans re­
lâche par 28 policiers qui ont arrê­
té quelque 600 automobilistes qui

par le maire de la place qui avait 
été informé du délit par un passant.
A l’arrivée de la policy provinciale, 
toutes les rues étaient surveillées 
par les villageois, bien armés. * 

C'est alors que commença la chas­
se à l’homme. Les trois suspects 
s'étaient divisés. Deux avaient pris;

! dans la plus grande salle de Tokyo. : P°ur m,e“x reu,ss.1'!-
i Toutes les églises catholiques à to-i 11 est .d”nc evident , sou a sa niaisim a eie uu iyuir,i Rl-n
Ikvn ont -t- Hptrmfp. p„„p« Hp ' communiste canadien considéré la : oomt» h» loiipiu, m n-o..»»,. ii.it I . men que la réponse officielle>n mise de 

ministériel 
soit

quera une plus grande activité. F.es ; femme,‘“n6e"Mimi*Beauchamp,‘cinq ! enC°re inco“"ue’ °n prévoi,' de
ÎTn'l ipm^ P?rH«UHI-*t?,H..CaHiaJi^niS !fiIs; MM Richard, séminariste, 

ru,,5 c.erc e? deludes dissemi-. jacqUes Raymond, Gilles et René;
Le quar-1 * deux filles: Marguerite et Madelei

siege 
des Nations Unies

New-York, 29 (A.P.) 
tier-général 
Nations

éral de la Commission des; oô.*6 forment des apôtres qui sont ; ne. aes fr^rcs Joseph, de Montréal,

SK «rSSJîkl-BJîaSÏne voyageaient pas selon les règle- riège* permanent^M1^^"1 Uniw I nnte7naUonaeieSdrMosrceo™!)clansPlM j fîp.nnîw u“p'i! i tio,H”* _______ ___________ , ___

source non officielle, que plusieurs 
Israélites accueilleraient favorable­
ment “toute solution, et même une 
forme quelconque de partage, qui 
leur donnera une part d’influence 
dans la direction de leurs propres

remettre des sommations.
la Me automobile landi, ',u. c,'■|,“ir'1i”de're,,te',’,rdir,oi" ^

ments de la circulation, pour leur dans la région du Westchester-Fair- pay* d’Europe, 
a.— j ............ New-York et dans le Con- déia pr.*s dans lex

le troisième avait pris la clé des 
champs.

L’on fouilla toutes les granges et 
après deux heures de recherches on 
avait localisé le premier suspect. 11 
tenta de s’échapper mais après 
quelques coups de feu, il se rendit.

Durant ce temps, deux policiers 
s’étaient lancés à la poursuite des 
deux individus. L’automobile des 
policiers eut une crevaison et ceux- 
ci hélèrent un taxi. Ils retrouvèrent 
l’automobile des présumés voleurs 
à environ un mille dans le bois. 11 
.Vagissait d’une auto volée, proprié­
té de M. Gérard Proulx, 1611, rue 
Sainte-Elizabeth.

Les deux fuyards ont été rattra­
pés et, avec leur copain, furent ra­
menés à Montréal. Ce sont: Alfred 
Côté, 2001, rue St-Dominique, Paul- 
Eugene Comtois, 1603, rue de Bul-

Cette mesure préventive a déjà 
porté fruit puisque les accidents 
ont été beaucoup plus rares sur cet­
te route en fin de semaine.

La campagne pour la sécurité de 
la route des Laurentides a été en­
treprise il y a trois semaines alors 
que plus de 325 sommations ont été 
émises, La semaine dernière près

a’ncr.innn.B» T oir“ej* Mlles Irène et Marguerite;terne d espio nage incroyable. Le , sej beaUx.frèrcs: MM. Hubert Guer
rapport publié par le gouvernement i a V»"’ £ . nfédéral contient des déclaration*i Emery Per- — , ---- _ ------
tout à fait inquiétantes, et notre : ra?’ ainsi (*u* Plusi«ur* neveux et signeraient a ce que le pays soit dé- 

-----** ’----- = i nieces. 'partage c’il n’existait aucune autre

croyait que la plupart des Juifs ac­
cepteraient l’idée d'un “demi- 
pain”, ce qui veut dire qu’ils «e ré-

Notre pays était j uUC(Elfrahït! H* diri8eant iuif * ■ssur1*. Par:
field de New-York et dans le Con- déjà pris dans les mailles d’un Mi.C.t.h)ivLnlCr:, *a_nt. An _âon,.no[n_ p_c.rs1onn.el'!.dul1
necticut.

Les sites choisis ont une super­
ficie allant de deux à 40 milles car­
rés. Après avoir discuté de chaque - . . , . ,
affectées P?^mrnu!Hni?U* seron^ siales "organisâtfons^ trtdtrcs^u*8^-i " .M-^Brosseau était le fils de M. | «olütiôn Vu problème

’ C?,T. °?„C-°bUp!La ; nada avaient continué leur travail : .Pierre et de feu Rachel i Des dépêches en provenance de
Londres citent cependant une paro­
le du Dr Chaim Weizmann, prési- 

, . . dent de l’organisation sioniste in-
Dans l’Etat de New-York, les vil- i vrier-propressiste de tisser, sous I poste de «éran^ des ventes à la Do-i ternationale, et directeur de l’agen-

de *>00 automobilistes se sont vusiles choisies sont Harrifnn^Vve ! l’inspiration de Moscou, le filet qui ! minion Oilcloth & Linoleum. Ço. ice juive pour la Palestine, qui cri- 
de -ou automoniustes se sont vus, les çnoisies ^rnk\«*rn*°"> «y*. ' tiendra dans ses mailles toute l’or-1 Ud., de Montréal II était au service j tique le plan du partage en lui re­

politique canadienne, ; de cette maison d affaires depuisapprocher par les policiers tandis I Cortlandt, Yorktown, Bedford, i
que durant les derniers deux jours; North Castle et New Castle. Les ga.n,îal,?.n, ■ ih ans n a
seulement 68 sommations ont été : municipalités de Greenwich, Stam-j es*. de declarer illegal ce parti °1'* ] 
distribuées. ford, Ridgefield et Milton ont été vner-progressiste. Sans nul doute,

choisies dans le Connecticut. • toVs ,es membres du cabinet fede- i/namnre
ral comprennent I immense danger 

i que court le pays en tolérant l’exis-

Hnn n. Tp,n p... , 0 première grande Conférence deSte-klisabelh" PaU ROy’ rue ,a Paix de la deuxième grande

été aussi pendant de 
années, conseiller de 
de commerce de Mont­

réal.
La dépouille mortelle est exposée 

à sa’ demeure au no 685 avenue 
Dunlop, à Outremont. Les funérail­
les auront lieu en l’église St-Ger- 
main d’Outremont, jeudi, le 1er

«s- «e-*.' t sysgraia» vrôs”winîi «SW L'srJasSft.'iiss:

Les séances seront-elles 
publiques è Paris?

(Dernière heure) imicago, va. r.i. — un a in-i ---- . i—
Paris, 29 (A.P.) — Les 1,500 dé-jtensifié aujourd’hui ja garde autour' ,(:1 au Canada, le regime de fer qui 
_i.______uii. __ ! J- nrsn:________________  aul «pvif Pn RnvciP. PoiiroUOI alors tCl'-

Hetrcns vaudrait se suicider itcnce d ùn partl qui reço,îses dI*VF. TVHUIUI1 auitiucr, rectives de Moscou e, qui nc re.
'cherche rien autre que d’imposer,m j • » ■ Ma* » rl rt 1a r- Â rt i rr\ o ri c* fe*r milChicago, 29 (A. P.). — On

Ces individus étaient aussi re­
cherchés pour des vols dans des 
chalets d’eté, commis l’an dernier 
et pour des vols dans la ville de 
Montréal.

M. Onésime Gagnon reçoit 
les commissaires

Québec, 29 (D.N.C.) — M. Onési­
me Gagnon, trésorier provincial et 
premier ministre intérimaire, a ren­
contré cet avant-midi les membres 
de la Commission hydro-électrique 
de Québec. M. Potvin, M. MacDo­
nald ainsi que M. Adjutor Dussault, 
sous-ministre des ressources hy­
drauliques, devaient participer à 
l’entrevue.

A midi, M. Gagnon a reçu le mai­
re Lucien Borne et M. Armand Viau, 
commissaire industriel. Bien que le 
sujet de leur visite n'ait bas été di­
vulgué, il est permis de supposer 
qu’il a été question des usines de 
St-Malo, et peut-être aussi du projet 
d’établissement d’un port franc à 
Québec. On sait que depuis quelque 
temps, le maire multiplie les démar­
ches pour régler à l’avantage de no­
tre population ces deux problèmes 
qui intéressent au plus haut point 
la vieille capitale.

Il est probable que mercredi 
après-midi M. Gagnon présidera 
une séance régulière du cabinet 
provincial. _

Aux funérailles
du Dr Emile Simard

Aux funérailles du Dr Emile Si­
mard, S.E. Mgr Conrad Chaumont, 
évéque auxiliaire, a présidé à l’ab­
soute. assisté du R.P. Charles Au­
ger. C.S.V., et de M. l’abbé L..-Jo- 
seph Rodrigue, préfet des Etudes au 
séminair* de Ste-Thérèse de Blain- 
ville. _

i* a » t que m; c; vprspr7 Pourouoi faire et faire rnation se fera at
uneCnofe indiquant aue01^e ^eune; encore des concessions à un groupe ( Dame-des-Neiges. 

guerre ont appris ce matin du Se- étudiant de 19 ans accusé de deux i auduel ,ao *i,ncérité est totale™nt ! ™ sa 'ympa,hic a ,a
crétaire d’EtS? américain M. Byr-imeurtreV .vaVnntVntion de^sî! ^aTe^o'«S ! —-------
nés que toutes le. négociations sc- SUICider. i ^ tcrSer?eveeCst le i Dernier homriiage

prochant de contenir tous les désa­
vantages et aucun des avantages 
d’un plan semblable proposé par 
les Anglais en 1936. et repoussé aus­
si bien par les Juifs que par les 
Arabes.

raient grandes ouvertes à la près 
se mondiale.

« 46 «
Paris. 29 (A.P.) — La conféren­

ce des 21 Nations Unies se réunira 
cet après-midi au Palais de Luxem­
bourg pour étudier les traités de 
paix avec trois pays balkaniques, 
l’Italie et la Finlande.

* * *
Paris, 29 (A.P.) — Le premier 

ministre de France, M. Georges Bi­
dault, a officiellement inauguré la 
Conférence de la paix cet avant- 
midi.

* 46 46
Paris, 29 (A.P.) — 

des 21 puissances, réunis

■ î'6 pr9cureur K*n^ral attend une; premierPdes niovens pour gagner la ■ 
information officielle relatant one * Ptie .ha» ,
Heirens serait prêt à confesser lelp Le gouvernement fédéra! n’agi-i

à Mme A. Charbonneau g
Ce matin en l'église Saint-Roch 1 l’Allemagne

De Gaulle craint 
une 3e guerre

Bar-Le-Duc, France, 29 (A,P.) — 
Le général Charles de Gaulle, dans 
un des discours les plus nets de sa 
carrière, a mis en carde hier con­
tre la possinilité d une troisième

une chance “de re-
pc*'*e Suzanne Dc-;rajt qye logiquement en déclarant de Montréal ont eu lieu les funé-1 prendre sa grandeur en unissant

il le parti ouvrier-progressiste. ! railles de Mme Arthur Charbon-(son à celle d’un autre

M
•n

Leu ouvriers 
^’inquiètent

Le chef da l'union des employé* di 
l'industrie de l'automobile propose 
une conférence

Détroit. 29 (C.P.) — La Unitec 
Automobile Workers, la plus puis 
santé union ouvrière du monde, qui 
fait actuellement la pluie et le beat 
temps dans l’industrie de l’auto 
mobile, est “inquiète” du taux très 
bas de la production. Disons inci­
demment qu’elle projette une autre 
campagne de hausse de salaires 
pour cette année.

Le président de cette union, M 
Walter P. Reuther, a invité en fin 
de aemaine les directeurs des prin 
ci pales usines d’automobiles à con 
férer avec lui au sujet de la léthar 
gie de la production automobile 
M. Reuther a déclaré que son union 
est très “inquiète'* et il a suggéré 
de tenir cette conférence vendredi 
prochain. Les chefs de l’industrir 
n’bnt pas encore donné de réponse

Le but de cette conférence sérail 
de déterminer les causes exacte* 
dq. ralentissement de la productior 
et de trouver les moyens de surmon 
ter les obstacles. ______

Foule nombreuie 
à Percé

La pèlerinage a eu lieu quand même,
malgré le* menaces de samedi —
Actes sacrilèges

Percé, Qué., 29 (C.P.) — Plus de 
2,600 personnes ont assisté aux cé­
rémonies qui se sont déroulées ici. 
au cours du pèlerinage annuel an 
sommet du mont Ste-Anne, à ’14<W 
pieds d’altitude. Cette foule priait 
et chantait au cours de la proces­
sion.

Plusieurs prêtres des Etats-Unis, 
de la province d’Alberta, de Mont 
réat et de Québec, ont pris part 
aux cérémonies, et un grand nom­
bre de pèlerins ont reçu la sainte 
communion. On n’a signalé aucun 
incident.

Samedi, M. l’abbé C.-E. Roy, vi­
caire de la paroisse St-Michel ici. 
avait rapporté que des “tentatives 
fanatiques” avaient été faites, pour 
empêcher que le pèlerinage ait lieu

qe;

Rnu1’ t ...i- « , , i illégalle parti ouvrier-progressiste, i railles de Mme Arthur Charbon-i son ambition
;0^le* avocat de la:-j-ous ]cs vrajs citoyens qui opt a t ncau, née Robert (Alma), décédée ; pays’’, 

defense, a declare que 'Ui et lcs|cocur ja sécurité du Canada récla-! a son domicile au no 7472 ave Ou-i Dans son second discours politi- 
quatre autres avocats d Heirens : menj ccpe mesure de leur gouver-1 |remont, à l’âge de 64 ans. La dé- que depuis qu’il a résilié ses fonc-
lencontreront le procureur general ; nement. Serait-il vrai que nos logis-, funte était la mère de M. Robert lions de president intérimaire de
aujourd nui afin de discuter des; jateurs manqueraient à leur devoir : charbonneau. éditeur. ■ la France en janvier dernier, le gé-______ _______ _
procedures a suivre pour la compc-: pour i8 simple raison de ne pas; Ca dépouille mortelle a quitté les i "^ral de Gaulle a décrit la France j police provinciale comi
rution du prévenu demain et de la ! déplaire à Moscou? Moscou n’a au- sa|ons funéraires J. S. Vallée. Limi- ! comme un pays pris entre deux ! une enquête aujourd’hui,
proposition d une confession. Jeune considération pour nos tradi-^ fig2l rue St-Hubcrt nour se ' 8randes puissances et il a demandé îjct de ces actes”Le shénf a révéle qu’une note ’ Rons et nos coutumes. Ce que Mos-1 a„ ^[ndes ruesOutremont ' 1“ conclusion rapide d’une allian-
adressee aux parents de Heirens ; cou veut, c’est un régime soviétique .. 0„ji • , rnrtècp forma ! ce anglo-française pour constituer 

Les délégués«‘« trouvée vendredi dans une j canadien. Pour empêcher ce rêve * rendre à réalise S-Rorh où 'la P'erre de touche d’un bloc éven- " ail jour- j «Hu*. ? *« eTait each e dans un ! , rmternational rouge nos leg.s- Ke^c^fut^élé^ft »h. WbM I !«*)

Il a déclaré que des arbres 
avaient été jetés au travers de la 
roule qui conduit au sanctuaire.
Sue des menaces avaient été faites 

ans le but de démolir l'aulel. et 
qu'on voyait sur cet autel, des ins 
cri plions sacrilèges.

M. l’abbé Boy a dit aussi que l<* 
commencerait 

au su-

VIVO MM fSUSOOaiSVVOy I V U 1110 U » 1 . AAr»*Ar»A«fd’hui au palais du Luxembourg, "îîf.1*8®* c,<îï,t®»nait.
pour la conférence de la paix, plus 
d’une année après la fin de la deu­
xième grande guerre en Europe, ont 
entendu le président Georges Bi­
dault, de France, leur demander 
d’abolir 
envoyés 
la Hongrie 
nie
tin une
touchent leurs j>ay

menait des renseigne uteurs ont la très grave obligation cc.core a »n. as . Booe
sur l’état d’esprit de l’in- de déclarer illégale l’organisation • • A|b rt Bas»!cn, cure de la patois.

i communiste canadienne qui porte ; s«'R‘‘a ,c'«e du corps et chanta le 
Le Chicago Daily Time rapporte; ie nom de Parti Ouvner-Progrcssis-j service asswie 

qu'à deux reprises, Heirens a tentéifc du Canada. ’• ucor"cs •-«i
de se suicider. On monte la garde;

ments
culpé. corps 

comme diacre du R.

,536 habitantsir “la ligue de la guerre”. Les ^ll^?urjS pa^ " la, por,e .de.,a Québec compte 3,379,S 
és des pays vaincus, l’Italie, i du prisonnier et un policier • — -

„ngrie, la Bulgarie, la Bouma-:*" (a«“°n ,n a d autre deybir que | QuébeC, 29. (D.N.C.) 
et la Finlande ont reçu ce ma-1 ««!“*<*« Prévenir toute tentative de. e, unième édition des Statistiques,
me copie des traité^ de paix, qui smcide.___ n T    1 municipales, l'édition 1943, vient! •
bent Teurajay^respectifs. i précisjons au sujef d’être portée à La,^nna'!5,l^l^ mari : M. Arthur Cl

Vol à main armée

liés ensemble pour leur propre sau­
vegarde en yn monde où la sécu­
rité internationale dépend“des re-

r- — . ' lotions futures entre les Etats-UnisGeorges Lemire, (,.SS.R., et corn- J |a Wussie-
1 me sous-diacre de M. l'abbé Roger 1 parl.,nt au'x cérémonies en l’hon-

Picard. de r>te-Cécile. ! ncur des civiTs français tués par les
. La chorale, sous la direction de , Allpmand# en retraite, en 1944. le 

La trente M. Arsène Simard, exécuta la messe . genéra, dc a déclaré:
de Perosi et M. Lucien Manceau “L’Amérique et la Russie — n* 

. ches en hommes et en ressources,
détenteurs d'miportants territoires

C'est par
„ apres

no 6270 rue 1 res-trésoriers. la population d«s ' u CRnKpr»M «ip1'rm?rin 'rién' doctrinaires', mais qui est en der- 
rovince 5>-; seph Robert, son cousin, M. Cléo- ; np,re analy;e un déferlement de

Un chauffeur de taxi. M. Roger! M. Albert________ _ .
Chernuck, 2108, rue St-Dominique, j pianos, domicilié au
a rapporté à la police qu’au mo-; Iberville, a été mentionné réeem- ; municipalités de là province s'é-1 SÇPI1 *c
ment ou il passait en face du No! ment dans une nouvelle judiciaire.' (éve au 31 décembre 1943, à 3,379,-; phas Chartrand. ! nuissanee’’
r10L\ nj^ S^Dom.inAque.’. aux peti:i11 s’agissait d’un particulier qui j 536 soit une augmentation de 64,- wDaa*_|® ^LeJ!5li0n.T™arqt,a,n: Déclarant que l’Europe peut mon-

ilc de l'entente néces- 
la destinée de cha- 
chaque individu dé-

quïl aveu en po-l riveau, de l’adresse, précitée, n’a ; tés rurales. ! coste. j. b. uoiavert, j. v. Kent, ir«la*i®p» ffn!
the, soit environ $25 et son brace-; absolument rien à voir dans cette! Au 31 décembre 1943, on comp- Georges Morin, Jean Brisset, Mau- Amérique et Mussie je générai ne 
let-montre d’une valeur de 875. (affaire. La nouvelle était parue tait dans la province 1,587 munici-jrice Roch. Ernest Barbeau. W. F.; Gaulle a dit que^ 55tte harn,tonJ« 

Le voleur était un homme âge dans le Devoir, le 16 juillet dernier.! nalités. soit 26 cités. 112 villes. 314 De Van, G. Gees, David Pigeon,
d’environ 30 ans. mesurant 5 pieds Une rectification a été faite aussi ' villages, 1,059 municipalités rura- Claude Hurtubise, Albert Gagnon,le .......................................1- - - - - -1 une 1 cviiutaiiun a etc faite aussi j WHag_, __ . ___  _ _
et 7 pouces et pesant environ 135 dans les journaux de la vieille ca- les (de paroisse, de canton, etc) T. Lefebvre, C. Farrell, J. F. E. Mi- 
livres* ___ J pitale. __ ___ 4 et 76 municipalités de comté. _ I chaud, Gérard Matteau et autres.

La messe a été célébrée hier ei 
le sermon a été prononcé par le R. 
P. Grenier, recteur de Ste-Thérèse. 
Des fidèles se sont confessés à plu­
sieurs prêtres, dont MM. les abbes 
Paquin et Phagnant, de Providence. 
R.L, Cabana, d’Alberta, et Devaren- 
ne. de Québec.

Hier après-midi, la bénédiction 
des barques a été présidée par M 
l’abbé Belzile, doyen de Grande-Ri 
vièrr. et le sermon a été prononce 
par M. l'abbé Cabana.

M. l'abbé Rov a déclaré que tou 
le la cérémonie a été la meilleure 
réponse de la population aux actes 
sacrilèges d'hier.

“Après la chute de l’Allemagne 
et du Japon et l'affaiblissement de 
l’Europe, la Russie soviétique et les 
Etats-Unis sont seuls à tenir le bau* 
du pavé. La direction du monde, 
après avoir appartenu dans le mon­
de moderne au s*iut Empire ro­
main germanique, à l’Espagne, à la 
France, à la Grande-Bretagne et au 
Reich Allemand, semble maintenant 
se départager en deux.”

Insistant sur l’opposition de la 
suppose tout d’abord une entente France à un Etat unitaire puis**n' 
entre Londres et Pari*. La France |pn Allemagne, le général de 
a cherché cette, entente pendant del *. proposé pour l’encien R* 
longues années...” , _ièjiér«ii#alion. J
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Problème: sociaux

Foyers nécessaires
A force d’entendre parler d’ar- 

l?ent, de liberté, de ses droits et 
de ses libertés, la jeunesse en prend 
au long et au large. Elle prend la 
liberté de voler pour s’en payer; 
slle passe trop vite de la discipline 
icoiaire à l’indiscipline postscolai. 
ce. surtout quand le travail la sort 
de sa famille. Une fois l’autorité 
disparue, la conscience est toute 
seule pour tout faire, tout surveil­
ler, et ce n’est pas toujours assez. 
Il faut une discipline de la liberté 
comme de la route. Autrement 
c’est l’anarchie, l’élargissement 
d’un débridé, d’un être antisocial 
qui joue son avenir au perd-gagne, 
qui jette sa gourmée et qui erre 
comme l’Enfant prodigue: l’argent 
est fait pour rouler, les jeunes pour 
gaspiller! Adieu le petit coin bleu 
d’idéal rêvé aux jours d’école! 
Cueillons le plaisir qui s’offre, qui 
Invite et qui tente, qui aboutit au 
crime et a la traite des blanches. 
C’est le paradis des spéculateurs 
•ur le vice.

“La concentration dans les vil­
les. écrit Paul Gaultier, dans les 
Maladies sociales, est d’autant plus 
génératrice de dépravation qu elle 
enlève à leur milieu des gens qui 
auraient été honnêtes, s’ils y étaient 
demeurés; mais qui, désorientés, 
perdent tout sens moral. Ce sont, 
i la lettre, des déracinés, exposés 
aux sollicitations perverses qui 
pullulent dans les grands centres. 
D’où un appétit croissant de jouis­
sance et de luxe, le désir de s’a­
muser — ou de s’ennuyer le moins 
possible — et la révolte du chacun 
pour soi. La dissolution sociale est 
fille de la dissolution morale.’’ 
Faut-il :eter le manche après la 
cognée? Non pas. mais refaire le 
lien, rebâtir des familles avec tous 
les éparpillés en créant d’abord 
des Foyers, des centres sociaux, 
des maisons d’amis. Friendship 
houses aux Etats-Unis.

La campagne envoie ses surplus 
de garçons, et les filles suivent. On 
se déracine, faute de trouver mieux. 
L’idée de gagner sa vie, de se faire 
un avenir, comporte-t-elle néces­
sairement l’idée de naufrage? Ab­
solument pas. C’est l’abandon, l’in­
connu, le risque, une vie à quoi 
l’on n’est pas préparé, qui font le 
danger. Les pièges sont là, et l’on 
n’a personne pour se guider.

Le Foyer ne fera pas d’argent, 
mais il vivra. Il fera du bien, et ça 
.suffit: ce sera une mission à l’in­
térieur. Demandez-le à la Maison 
Jean-le-Prévost, à l’Accueil jociste 
et aux protectrices des jeunes fil­
les. Tous appellent des imitateurs. 
Ile primum ad eues... Allez d’abord

Pour les Hommes 
aussi bien que 

pour les Femmes
Parce qu* ce sont le» femmes qui 

font le plus généralement usage de 
la Nourrittire du Dr Chase pour les 
Nerf», on nous demande souvent: 
"La Nourriture pour le» Nerf» con­
vient-elle autant aux hommes qu’aux 
femmes?’’

Oui, tout à fait, car beaucoup 
d'hommes et de femme» souffrent de 
troubles nerveux avec insomnie, in­
digestion, maux de tête et fatigue 
chronique. Mais ces maux cèdent 
promptement à l'usage de ce tonique 
bien connu contenant des minéraux 
et la Vitamine Bt.
Demandez 1» nou­
velle bouteille de 
forme économique de
Nourriture du 
Dr Chase pour 
les Nerfs
60 pilules—60 cts 

ISO pilules—81.60

Dr Çhos«* * 
rooo

aux brebis d’Israël qui se perdent. 
Bâtissez des pensionnats pour adul­
tes, où cinq ou six chevronnés de 
l’enseignement, habitués à condui- 
re. se feront aider par des laïcs, 
même par des pensionnaires. La 
maison coûtera peu de personnel 
et d’argent; elle assurera la persé­
vérance.

Allons au plus pressé. Peut-être 
serait-il possible d'acquérir et d’or­
ganiser tout de suite certaines usi­
nes vacantes. On pensionne trop 
d’enfants de 8 à 10 ans, pas assez 
de jeunes de 18. Les gouvernements 
font plus pour les malades que pour 
les solides. A quand les prévento­
riums moraux à côté des sanato­
riums et des hôpitaux? Une politi­
que de prévoyance aura de quoi 
faire, non seulement pour l’établis­
sement des ruraux et pour les loi­
sirs, mais pour le logement des ap­
prentis, des étudiants, des filles de 
bureaux, de magasins et de manu­
factures. Espérons qu’elle accueil­
lera bien les communautés qui en­
treprendront les oeuvres postsco­
laires en multipliant Foyers et Pa- 
tros, actuellement plus urgents que 
les pensionnats connus.

Deux échantillons de ce que peu­
vent être ces bons refuges: le Pa­
tronage Saint-Vincent-de-Paul de la 
rue Lagauchetière. le Foyer Sainte- 
Geneviève de Québec.

En 1892. la Société Saint-Vincent- 
de-Paul créait ici l’oeuvre des Jeu­
nes apprentis orphelins, qu’assu­
ment les RR. FF’, de Saint-Gabriel, 
en 1895. Plus de six mille jeunes 
ouvriers en ont profité. Aujour­
d’hui encore, cette oasis, qu’on vou­
drait sortir d’un quartier risqué, 
héberge une centaine de pension­
naires, dont 65 sans parents, 29 étu­
diants des écoles supérieures et 8 
ouvriers venus de la campagne. 
Plusieurs ne paient rien: février se 
clôt sur un déficit de $162. L’Etat 
ne donne rien, et la Fédération de 
charité ne donne plus rien. La cui­
sine est bonne, et ies amusements, 
salles de lecture et de pool, radios, 
chesterfields, petits métiers, cercles 
d'étude, gardent les jeunes à la mai­
son. H en faudrait cent de pareilles, 
et mieux financées. Les pensions 
qu’on réclame sont des pensions 
payantes, non une pure charité.

A- Québec, les RR. SS. du Bon- 
Pasteur ouvraient en 1915 un Patro- 
nage-F'oyer, qui alla si bien que 
^Assistance publique lui accorda 
un octroi de $150,000 en dix annui­
tés pour une construction meublée 
de $350,000. Le Foyer loge 84 de­
moiselles de bureau qui paient pen­
sion; et le Patro. 100 adolescentes 
de 14 à 18 ans qui seraient dans la 
rue, et qui suivent là des classes va­
riées. de la 5e année en montant, 
ün y trouve tout: école ménagère, 
écoles de coupe et de commerce, 
équipe d’étude, culture physique, 
natation, jeux, chants, orientation 
professionnelle. Quelques ancien­
nes sont infirmières, sténographes, 
comptables, expertes en couture, 
domestiques — ou mariées, car le 
salon accueille bien les fréquenta­
tions. La piscine et le cafétéria aux 
clientes du dehors. Vingt religieu­
ses ont charge des deux oeuvres, en 
une, comme chez les FF. de Saint- 
Gabriel.

Ce qui nous interesse présente­
ment, c'est le simple Foyer, qui 
remplacera les chambres mal fer­
mées, dans toutes nos villes. Les 
Anglais nous ont bien devancés 
avec leurs Y.M.C.A. de partout. 
Nous sommes péniblement arriérés 
dans cette oeuvre des pensions qui 
sauvent. Crions moins contre le 
mal et bâtissons le bien. Chantons 
moins le passé, la résistance de Dol­
lard; construisons mieux l’avenir, 
une jeunesse qui tienne mieux con­
tre les sauvageries à la moue. “Si 
l’on savait se donner à la jeunesse, 
on sauverait le monde!” On se don­
ne trop à l’enfance, pas assez aux 
vingt-ans. Gardons les proportions; 
organisons la persévérance. L'âge 
où fleurit la pensée personnelle est 
l’âge dangereux, les fameux teen. 
Après les pointilleux règlements 
scolaires, les cloches, la surveillan­
ce, la discipline en rangs, c’est trop 
subitement la liberté complète, exa­
gérée. sans guide. Et l’on déplore la 
licence des habitudes nouvelles.

La crise des hystériques de Lo- 
rette a dû ouvrir des yeux. Plutôt 
que de blâmer les Soeurs, aidons- 
les. Prévenons les folies pour 
n’avoir pas à sévir: la prison est 
un aveu d'impuissance, de mauvais 
calcul. La Protection de la jeune 
fille a besoin de cent fois plus de 
chambretjes: souhaitons cent Don

Garniture:
1 tasse de lait. 1/3 tasse de sucre, 

3 c. à table de farine, 2 jaunes 
d’oeufs, Vt c. à thé de vanille, sel 
2 tasse de framboises.

Chauffez le lait au bain-marie. 
Mélangez la farine et le sucre, ajou­
tez lentement au lait chaud. Agitez 
jusqu’à épaississement. Battez les 
jaunes jusqu’à ce qu’ils soient épais, 
versez le mélange chaud sur les 
oeufs, remettez au bain-marie. Lais­
sez cuire 5 minutes, ajoutez la va­
nille et le sel. Faites refroidir. Ajou­
tez les framboises.
Meringue:

2 blancs d’oeufs, 2 cuillerées à 
table de sucre.

Battez les blancs d’oeufs jusqu’à 
ce qu’ils soient fermes. Ajoutez gra­
duellement le sucre en battant jus­
qu’à ce que le mélange tombe en 
pointes. Etalez sur un gâteau refroi­
di le mélange de crème cuite et de 
petits fruits, mettez l’autre gâteau 
par-dessus. Etalez la meringue sur 
le dessus et faites dorer à four mo­
déré, (325’’ F.), environ 12-15 mi­
nutes.

Garnissez le gâteau de framboises 
entières.

Six portions.

Portant un bouquet, la princesse Elizabeth, revêtue de la toge et du béret 
universitaires, vient d'être reconnue bachelière en musique de l'Uni­
versité de Londres.

»»»>>» >■>■>»»»■>> > »»»»»»>»»>»»»■>»»»>-»» >>>>>> >»>»■

A mon logis
Petit séjour, com mod* *t sain.
Où des arts et du luxe en vain 
On chercherait quelque merveille;
Humble asile où j’ai sous la main 
Mon La Fontaine et mon Corneille;
Où je tnt, m’endors et m’éveilla 
Sont aucun soin du lendemain,
Sans aucun remords de la veille;
Retraite où.j’habite avec moi 
Seul, sans désirs et tans emploi.
Libre de crainte et d’espérance,
Enfin, après trois jours d’absence,
Je viens, j’accours, je t'aperçois!
O mon lit! 6 ma maisonnette!
Chers témoins de ma paix secrète!
C’est vous, vous voilà! je vous vois!
Qu'avec plaisir je vous répète:
Il n’est point de petit chez soi!

MALFILATRE

Pour servir votre santé

Pour un > 
jeune homme

(Collaboration spéciale au Devoir) 
par Je Dr Adrien Plouffe

Jeune homme, mon ami. tu peux 
croire que je suis trop sévère et 
tu te dis peut-être que je vieillie. 
Certes, je sais fort bien que je ne 
rajeunis pas tous les ans et pour­
tant, je rassure que je comprends 
fort bien ton état d’esprit. Je ne 
suis pas encore assez vieux pour 
oublier que ta jeunesse a le droit, 
voire le devoir d’être jeune, d’être 
elle-même. C’est normal et j’ai du 
mépris pour des adolescents blasés 
et' qui ne trouvent aucun charme 
à l’amour et à la vie!

EATON farm* 1* »am*dl tout* la lourn** du­
rant 1*» mol» d» juillet août. H*ur*( 
du lundi au vendredi: 9 b. 30 à 5 h. 30.

Les parfums Lancôme 
de France

EMBOUTEILLES, EMBALLES, SCELLES A PARIS

Oui, elles reviennent toutes ces belles choses qui nous ont 
manqué. De tous, les coins du monde elles arrivent chez 
EATON. De belles choses comme ces ravissants parfums 
français. Chers, c'est convenu, mais ils sont l'essence 
même de la perfection.

BOCAGES — jeune et frais, 1 once 20.00

PEUT-ETRE — ardent et prometteur, 1 once 22.00 

CUIR DE LANCOME — chaud et vibrant, 1 once 22.00 

CONQUETE — ravissant et différent, 1 once 20.00 

Coffret contenant, ces quatre parfums, 30.00

Artiel*» d* toi Jatte, «a rw d**hw*fr

Secrets de ménagère,
Trésors du foyer

LES FRAMBOISES
Lm framboises sont parmi les pe­

tits fruits les plus délicats. De tex­
ture fragile, elles s’amollissent et 
moisissent rapidement, leur goût 
savoureux disparaît facilement; 
aussi faut-il les garder dans un en­
droit frais et bien ventilé jusqu’à ce 
qu’on s’en serve.

Les framboises sont le dessert 
traditionnel de juillet; servies avec 
ou sans crème, elles sont toujours 
agréables au goût. Elles se combi­
nent également bien à d’autres ali­
ments.

Les techniciennes en sciences 
ménagères de la Section des con-

Bosco. religieux et religieuses.

sommateurs du ministère fédéral de 
i’Agriculture, proposent différentes 
façons d’apprêter les framboises. 
Le gâteau merveilleux aux fruits est 
un dessert fort élégant pour une ré­
ception. La sauce de framboises 
servie sur du pain de ménage ou un 
pouding au pain, du blanc-manger, 
un flan à la présure ou de la crème 
glacée, transforment tous ces mets 
en desserts savoureux.

Pour ceux qui désirent une con­
fiture réellement délicieuse, lés 
framboises et les gadelles rouges 
font une très belle combinaison.

SAUCE DE FRAMBOISES
Un blanc d’oeuf, 1 pincée de sel, 

1-3 de tasse de sucre, 1 1-2 tasse de

JspFy- - il

Le plus qrond loboratoira da prascriptions

médicales ou Conada

SARRAZIN & CHOQUETTE
Pharmaet*n«-Chlml»t** — Specialist*» *n ordonnant*» —- Bachelier» 
d* l'unlvarsll* d* Montréal — Docteur d* t'unlvenlt* d* Part».

Prescription» rempli»» scrupuleusement par d*« 
chimistes compétents. lamal» d* substitutions.

10 PHARMACIENS-CHIMISTES A VOTRE SERVICE
Nous envoyons cherchsr Iss prescriptions à domiett».

Servie» automobile par tout» la vtll».

921 est, rue Sainte-Catherine PL. 9622

Analyse de I urine

Battez le blanc d’oeuf jusqu’à ce 
qu'il soit ferme, ajoutez le set et le 
sucre. Ecrasez les framboises, ajou­
tez le vinaigre et incorporez au 
blanc d’oeuf. Battez parfaitement, 
faites refroidir et servez sur un 
pouding. Donne environ 2 tasses.
CONFITURE DE FRAMBOISES ET 

DE GADELLES ROUGES
8 tasses de framboises, I 1-2 tas­

se de gadelles rouges. 3-4 tasse 
d'eau, 3 1-2 tasses de sucre.

Combinez les framboises, les ga- 
delles et l’eau. Amenez au point 
d’ébullition, couvrez et laissez mi­
joter 10 minutes. Ajoutez le sucre, 
amenez de nouveau au point d’ébul­
lition et laissez bouillir sans cou­
vercle pendant 20 minutes en agi­
tant fréquemment. Versez dans les

Contre le Minotaure qui engouf-1 framboises. 1-2 c. à thé de vinai- 
fre notre jeunrtse, qui donc des gre.
Frères ou des Soeurs élèvera nos 
premiers bastions? On sait la lé­
gende du héros Thésée, qui pénétra 
dans le labyrinthe et tua l’affreux 
monstre auquel la ville d’Athènes 
devait fournir, comme tribut après 
sa défaite, le sacrifice annuel de 
sept garçons et sept filles à dévorer.
Quels héros d’Action catholique se 
chargeront de libérer nos villes de 
l’affreux tribut que paient nos 
campagnes et nos ménages dislo­
qués aux minotaures du vice et de 
tous les malheurs?

D’abord, qu’on établisse les ru­
raux pour prévenir leur déracine­
ment; puis qu’on ouvre des refu­
ges à ceux qui partiront tout de 
même; enfin, qu’on facilite aux fa­
milles ouvrières l’accession à la

Eropriété dans le calme de nos 
anlieues. Si nous, chrétiens, ne 
voyons pas au constructif, si nous 

laissons ies bonnes initiatives aux 
mauvais bergers, nous sommes cou­
pables devant Dieu, devant la so­
ciété et devant l’avenir. Nous ne 
sommes pas des Caïn pour répéter;
"Suis-je chargé de mon frère?”
Nous sommes responsables les uns 
des autres. Le bréviaire du carême 
redit aux prêtres la leçon d’Isaïe 
(LVIII, 6 sqq.) : “Voici le jeûne que 
je choisis: détacher les chaînes in­
justes, libérer les opprimés, briser 
toute espèce de joug dans ton mi­
lieu. Frange esurienti panent tuum.
Partage ton pain, recueille les sans- 
asile. Si tu bannis les discours inju­
rieux. ta lumière se lèvera. Tu se­
ras comme une source d’eau vive; 
on t’appellera le réparateur des brè­
ches...’

Un beau titre, en vérité, qui dou­
blera l'éducateur.

Alexandre DLGRE
—- Relations,

J’ai vécu et j’ai beaucoup voyagé 
et cela m’a appris à être indulgent 
pour les autres. Une sévérité exagé­
rée est la marque d’un petit esprit.
Le Christ lui-même qui était infini­
ment bon avait des réserves d’in­
dulgence.

Cependant, je veux attirer ton at­
tention sur ies risques et les ha­
sards de la route que tu es appelé 
à suivre. Tu vas fengager sur le 
chemin du roi. C’est un chemin 
droit. Mais il est bordé de paysa­
ges qui ne manquent pas de char­
me mais qui sont pleins d’embû­
ches, de traquenards et de pièges.
Tu n’y penses pas avec la belle in­
souciance qui est de ton âge! C’est 
pour que tu ne fasses point de faux 
pas que je t’écris. Je ne veux pas 
t’empêcher d’être jeune, je veux 
t’empêcher d# faire des loties re­
grettables.

Tu es jeune, pourtant, tu es por­
té à te moquer des avertissements 
de l’expérience. Cependant, tâche 
d’avoir la sagesse d’éviter certaines 
fautes. Habitue-toi à garder ta tête 
sur tes épaules. Méfie-toi comme du 
diable des abus de l’alcool. Tu es 
trop intelligent pour ne pas com­
prendre que lu peux perdre le con­
trôle de tes gestes et de tes actes, 
quand tu t'égares dans les vignes 
au Seigneur. Tu es un homme de 
volonté et de caractère, mais si tu 
commets l'imprudence de te griser 
au point de ne plus savoir ce que 
tu fais, ta volonté et ton caractère 
vont foudre comme beurre en poê­
le, et alors tu n’auras pas la force 
de résister à t’embarquer dans une 
aventure des plus hasardeuses. Con- 
duis-toi donc comme un homme et 
reste maître de tes réactions. La 
maîtrise de soi est un atout dans 
tes mains.

Si tu as vraiment de la volonté, 
exerce-toi à te dresser contre les 
excès qui sont trop fréquents dans 
les parties où l’on t’invite. Je ne te 
demande pas de te tenir dans ton 
coin et de ne pas boire une seule 
goutte d’alcool. C’est l'idéal. Cepen­
dant, je conçois que c'est difficile 
de ne pas prendre un seul verre. 
Mais, franchement, est-ce que tu ne 
peux pas avoir assez de jugeote pour 
t’arrêter avant la minute où tu sais 
fort bien que tu vas chavirer avec 
le “coup de trop”. Si tu n as pas 
suffisamment de bon sens pour met­
tre le cran d'arrêt, eh bien! abs­
tiens-toi de boire.

Rappelle-toi ceci: quand on perd 
la boule, on s’apprête à rouler jus­
qu’au bas de la côte et parfois en 
compagnie d’une jeune personne^de 
moeurs légères et dont la chair n est 
pas toujours indemne d une maladie 
vénérienne. Tu sais alors ce qui 
peut t’arriver. Et si tu ne le soi* 
pas encore, il faut que tu le saches, 
tu peux contracter la syphilis ou ta 
blennorragie. Ça, c’est moins drôle.

Si tu avais gardé Ion sang-froid | 
et le contrôle de toi-mème, tu n au-1 
rais probablement pas ce chance
syphilitique ou cette uretrite bien-
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la syphilis et que plus de la moitié 
des chancres syphilitiques sont 
cueillis à la suite de beuveries qui 
n’ont rien de commun avec le bon 
sens.

Bois un peu, si tu ne peux pas 
agir autrement, mais débrouille-toi 
pour ne jamais t’égarer de la zone 
dangereuse; si tu ne te sens pas 
assez fort, ne bois pas du tout.

En conséquence, garde le contrô­
le de ta volonté et tu risqueras 
beaucoup moins de récolter une 
maladie indésirable.

Garder le contrôle de soi est une 
des meilleures formules pour éviter 
la syphilis. Tiens-toi debout!

Adrien PLOUFFE

ire...” mais du signe de ponctua­
tion. n n’est pas très ancien, et on 
ne le rencontre pas dans les vieux 
manuscrits. L’apostrophe fut inven­
tée en 1532. Un bel esprit de ce 
temps proposa, pour des raisons 
d’euphonie, de remplacer certaines 
voyelles par une marque qu’il ap­
pela apostrophe. Un imprimeur 
lyonnais, Louis Meigret, en vulga­
risa l’emploi.

Le saviez-vous?
Distribution da prix

La première distribution de prix 
aux élèves des collèges de Paris eut 
lieu sous Louis Xv, en 1740. Ces 
prix étaient des croix que l’on at­
tachait à la boutonnière de la ves­
te des jeunes lauréats. C’est de là, 
d’ailleurs, qu’est né l’usage des 
croix scolaires auxquelles demeu­
rent fidèles un certain nombre d’é­
tablissements.

A la fin du XVIIIe siècle, on 
remplaça, aux distributions de fin 
d’année, les croix par des fleurs en 
métal: églantines. oeillets, comme 
on le fait aux jeux floraux. Puis 
par des livres reliés en beau ma­
roquin avec des fers spéciaux et les 
armes du donateur, dprés sur tran­
che, dont les prix qui sont remis 
aujourd’hui paraissent une pâle ca­
ricature!

L'apostropha
Il n’est point ici question des 

apostrophes retentissantes telles 
que “Allez dire au Rui votre mai-

La transfusion 4# MRf

L’idée première doit en être at­
tribuée à Colle di Belluno (1628).

Un médecin du Languedoc en 
tenta une, avec du sang d’agneau, 

. maia les résultats n’en furent pas 
j heureux. LJdée reste longtemps en 

sommeil, et ne fut reprise q^ie voi­
ci une trentaine d’années, quand 
on se fut assuré de la nécessité de 
certaines “relations” entre la na­
ture du sang du donneur et de ce­
lui du receveur. Durant la campa­
gne de l’ouest de l’Europe en 1944- 
45. des milliers et des milliers de 
soldats, grands blessés, durent la 
vie à cette thérapeutique qui fut 
industrialisée.

Chaland et chaland

Il y a le chaland qui passe, char­
gé de marchandises, et le chaland 
a l’affût d’une bonne occasion. Cyha. 
land, synonyme de péniche, est un 
mot d’étymologie byzantine (les 
chélandres étaient d’anciennes em­
barcations des côtes turques). Les 
chalands, aujourd’hui, sont des ba­
teaux plats qui circulent sur fleu­
ves et canaux.

El voici le chaland, l’acheteur 
habile, le client avisé. D’où l’ex­
pression "boutique bien achalan­
dée”. En vieux français, chaloir, 
c’était avoir de l’intérêt pour une 
chose.

bocaux stérilises chauds, laissez | norrâgïqùc” Mais tu ne savais plus
refroidir et bouchez. Donne envi­
ron 5 tasses.

GATEAU MERVEILLEUX 
AUX FRAMBOISES

Gâteau:
4 neufs. \ tasse de sucre gra­

nulé fin. •% tasse de farine à toutes 
fins ou 1 tasse moins 2 c. à table 
de farine à pâtisserie, 1 pincée de 
sel, 1 c. à thé de jus de citron.

Séparez les oeufs. Battez les jau­
nes jusqu’à ce qu’ils soient épais. 
Ajoutez la moitié du sucre et battez 
5 minutes. Tamisez la farine avec le 
sel et incorporez aux jaunes <J’oeufs- 
Battez les blancs d’oeufs jusqu'à ce 
qu’ils soient fermes. Ajoutez le reste 
du sucre, incorporez au premier 
mélange. Ajoutez le jus de citron. 
Versez dans deux moules à gâteau 
de 9 pouces. Cuire à four lent (350° 
F.) pendant 35 minutes.

ce que tu faisais. Tes idées étaient 
obnubilées par les nuages de 
l’ivresse. Et tu étais incapable de 
penser aux conséquences de tes 
actes, et l’embarquement joyeux 
pour Cythère se termine bêtement 
par une maladie grave. Oui, tu peux 
éviter cette fin qui n’a rien d’agréa­
ble. si tu as assez de cran pour ne 
pas boire ou pour pratiquer 1 art 
de boire d'une façon raisonnable.

Certes, je ne l'ignore pas. c'est un 
art difficile au possible. Entre l'usa­
ge modéré et l’abus de l’alcool, il 
n’y a qu’un pas et il est vite fran­
chi. Raison de plus pour être d’une 
prudence exagérée dans ce secteur 
scabreux. Si tu te sens incapable 
d'éviter l'excès, ne va point te je­
ter dans la nueule du loup. Tu le 
regretteras alors qu'il sera trop 
tard.

Mets-toi bien en tète que boire 
trop d'alcool est une invitation à

Un plat épicé froid 
poor repas d'été

Sotipe Prions

Condensée

HEINZ
Sêwpt Crimt é* Pêl» Vêrti 

Frété»

Mélangez nnc botte de 10 onces de 
Soupe Crème de Pois Verts Condensée 
Heinz, non diluée, 2 tssses de lait, 
i/2 cuil. à thé de Raifort Evaporé Heinz 
et 1 cuil. à thé de sucre. Versez cela 
dans un des plateaux du réfrigérateur 
et faîtes refroidir 10 minutes. Servez 
froid. Fouettez un blanc d’oeuf, en 
ajoutant une pincée de sel pendant 
que voua le fouettez. Mettez-en une 
cuillerée sur la Soup* refroidie. 
Saupoudrez-y une pincée de paprika. 
6 portions. rr'SS
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Sommaire des postes locaux
CBT-4M IdlocyelM 

4M Jtzs.
4 45 Récitai.
5.00 Beaux dlaquaa.
5 30 Thé dULMQt
5.45 ChanaonnettM.
> 00 Tvao ITntréplds 
US Radio* tournai
125 Soort
H 30 Chanaonnattaa.
S 45 Musique légère.
T OO Musique en dînant.
r.15 Métropole
7.M Fantaisie en blanc.
145 Fiancée du commando 
8 00 La musique que vous 

aimes.
30 Tableaux canadiens.

> 00 Helmut Blume, pla­
niste.

I.M Revue de l’actualité. 
>00 Radlo-tourna'
3.15 Causerie de Jean Cus­

son.
3.M Chefs-d'œuvre du 

piano.
1.10 Musique de danse.
1.30 Ortfiestre.
00 Fin des émissions 

CBM-940 kilocycles
1.00 Revue des chansons é 

succès.
IJ Nouvelles pour la 

femme canadienne.
18 Causerie en anglais. 

1.30 Heure du thé.
1.45 Récital
.00 Musique classique.
.15 Intermède 
i.M Un beau conta.
1.45 Programme musical.
1.00 Intermède.
1.10 Aide aux anciens com­

battants.
.15 Radio-journal.
25 Chronloue sportive 
30 Sérénade.

.45 Nouvelles et commen­
taires de la B B C.

.00 Studio.

.13 Ensemble musical.

.30 Fantaisie et blanc et 
noir.

.45 Chlco VaUe.

.00 Programme musleal.

.30 Pour l'été 

.00 Helmet Blume. pla­
niste.

.30 Studio, 
oo Radlo-iournal 
.15 Duo vocai.
.M Les chefs-d'œuvre du 

piano.
00 Le jubllée de Vancou­

ver.
.oo Nouvelles.

12.03 Fin des C'.'uona 
CKAC-Tjü idlocrclaa

4.00 Evénements sociaux 
4.20 Orchestre de concert 
430 Variétés
4.45 NouveUee.
4.55 Musique.
5.00 Orchestre.
5.15 Valses choisies
5.30 Apéritif musical.
5.45 L’ami Zéphtrln
6 00 Carmen Cavalière au 

piano.
6.15 Rythmes latins.
0.20 Quoi de nouveau?
6.30 Variétés musicales.
6.35 Forum des sports
6 40 La Pièce du lour
6.45 Nouvelles
7.00 Music-Hall.
7 30 Mol l’ai dit caî
7.45 Hollywood au micro.
8.00 Paris chante
8.30 Crlfne Photographer
8.55 Choses du temps
9.00 Kiss and make up.
9 30 Jack Kirkwood.

10.00 Artistes de l'écran
10.30 Germains JanaUe. or-

KUè
10.45 Nouvelles 
10.55 Vox Ponull
11.00 Bonsoir les yportlfa 
11.15 Lionel Hampton.
11.30 Chant. Eileen Farrell
12.00 Nouvelles
12.05 Buffalo Presents
12.30 Orchestre
1.00 Nouvelles st fin des 

émissions.
CFtr-550 kilocycles

4.00 Jack Ber oh
4.15 Heure de la valse.
4.30 Our singing Loro.
4.45 Studio.
5.00 Orchestre.
5.15 Dick Tracy.
5.30 Jack Armstrong.
5.45 Your Gosper dinger
6.00 Sérénade.
6 15 Nouvelles
6.30 Musique.
6.45 Politique.
7.00 Chansons populaires
7.15 Lum et Abner
7 30 Oncle Troy
7.45 Studio
8.00 Tournoi de golf.
8.15 Orchestre.
8.30 Award Show.
9.00 Criminalité
9.30 Forever Tops, 

moo Contented Hour 
10.30 Science a la mode. 
10.45 Orchestre.

11.00 Nouvelles.
11.15 Orch de danse
11.30 Gems tor thought.
12.00 Nouvelles et Jaxs.
12.55 Fin ds l'émission

CHLP-1490 kilocycles
4.00 Meet the band.
4.30 Catalogue musical
5.00 Thé dansant.
5 28 CKLP. ce soir.
5.30 Radio-spécial.
6 00 Radio-journal.
6.15 Méli-Mélo.
6.30 Radlo-annualre
6 45 La lutte
6.50 Chansonnettes.
6.55 Orchestre.
7 00 Heure familiale
7.30 M. Claude Bourgeois. 
7.45 Oncle Troy.
7.55 Nouvelles
8 00 La Métarle Ran court.
8.15 Temps présents.
8.30 Rhythmic Age.
9.00 Conflits Intimes.
9.30 Maître du concert

10.00 Orchestre.
10.15 Radio-Journal.
10.30 Heure de la danse.
11.00 Musique sur demande
11.30 Fin de l'émission.

CJAD-800 kilocycles
4.00
4.00
5.00
5.05 
5.M
6.00
6.05
7.00
7.05
7.30
7.45 
7.50
8.00 
8.10
8 15
8.30 
9.00
9.05
9.30
9 45

10.uo
11.01
10.30
10.45
11.00
11.00
11.15
11.30 
12.00

Nouvelles.
Club 800.
Nouvelles.
Studio.
Ballroom.
Terence O'Dell. 
Ballroom.
Nouvelles.
Ballroom.
Singing Bam.
So tha story goes 
Sports.
Nouvelles.
Song of the day.
On the Mall. 
Hollywood Theatre. 
Nouvellea 
Concert Hall.
Book of all years. 
Eventide.
Nouvelles 
Curtain Calls. 
Nouvelles Molson. 
Laurentlan rendez­
vous.
Nouvelles.
Nouvelles et baseball. 
Let's Dance.
Midnight Express. 
Nouvelles et fin de 
l'émission.

Mardi, 30 juillet 1946
Programmes spéciaux

F, 3 h. 30 p.m. Les chefs-d’œuvre de 
musique. — Le Concerto pour violon 
orchestré de William Walton. — Jascha 
Ifetz et l’Orchestre symphonique da 
nclnnatl sous la dlr. d’Eugène Goos- 
s.

P-CBM. 4 h 45 p.m. Mlle Raymonde 
opln, une Jeune contralto qui se des- 
e à l'opéra, donnera un récital mardi 

us la rubrique Les artistes de demain, 
le Chopin fera entendre: Me voici dans 
n boudoir, de Mignon, d'Ambroise Tho- 

Divinlté du Styx, d'Alceste, de Gluck;

Prés des remparts de Séville, ds Carmen, 
de Bizet.

CBF, 10 h. 15 p.m. M. Séraphin Marion, 
archiviste et membre de la Société Royale, 
poursuivra l’étude qu'U avait commencée 
l'année dernière K Radio-Canada, sur 
l'œuvre d'Octave Crémazle. Ses causeries 
commenceront mardi. M. Marion parlera 
ce soir-là d'Octave Crémazle, chroniqueur 
de la guerre franco-prussienne de 1870-1871. 
Voici les sujets des causeries suivantes: 
6 août: Crémazle, anglophile ou anglo­
phobe? 13 août. Crémazle. Canadien; 20 
août, Ses défauts; 27 août, Ses quali­
tés.

Sommaire des postes locaux
CBF-8S0 kilocycles i

.59 Ouverture du poste. 

.00 Opéra de 4 sous.
.00 Radio-lournal 
.15 Elévations 
.30 Mélodies 
00 Pot-pourri.
.M Intermède.
45 Musique
.55 Nouvelles de BBC.
.00 Sur nos ondes.
.15 Chansonnettes.
.30 Programme mualcal.
45 Détente.
.00 Quelles nouvelles?
.15 L'ami du consomma­

teur.
.20 Intermède.
.30 Concert, 
ldi Jeunesse dorée 
15 Rue principale.

1.30 coeur atout 
j.45 Vie de famille.
59 Signal-horaire 
00 Raato-lournal 1.10 Intermède.
15 Vers lé soleil.

1.30 Réveil rurai 
00 Et puis après 
15 Intermède 
30 Musique légère 
45 Chansonnettes 
00 Music Hall 
30 Chèfs-d'oeuvrs de la 

musique.
L30 Jazz.
45 Artistes de demain 
00 Les mus beaux dls- 

oues
30 Thé dansant.

145 Chansonnettes 
UU Y van l'intrepide 
15 Radio-tournai 
25 Snort
30 Chansonnettes fran­

çaises.
45 Intermède loo Musique en dînant 
id Métropole 
30 Ceux qui reviennent 
00 Secrets du Dr Moi 

bangee
|30 Octuor Hlgglna 
00 Orcb symn.inulque 6e 

Montréal. 
tx> P»*-,..irmrnai
.15 Causerie aur Créma- 

zlè.
.30 Music-hall.
100 Jazz
10 Musique légère 

|30 Orchestre.
00 Nouvel'es et fin de 

•'émission 
CBM-9M Ktloevrle»

E
lnn Heure du Réveil 

i Nouvelles 
i Heure du réveil.

Radio-'ournai 
Prières 
Marches 
Radlo-iournal Honeymoon In N 7 
Musique classique 
Musique en travail­
lant
Musique mUtalre 

I Chronloue féminine. 
Intermède de piano.
Cm "V b-rvum

i Jazz
. Big Sister, 
i Programme musical.

|40 Conseils aux consom­
mateurs.
|45 Laura Ltée.
il Nouvelles de BBC 

JlS Road ot uf«
|10 Quatuor Van Damme, 

|45 Radio-Journal, 
ko sicnai-noraire.
100 Mélodies à 1s mode.

|30 Stars te be 
|45 La terme et aea pro­

duits.
115 Stories from life.
|30 Curtain echoes.
■no Life esn be beautiful. 
J15 Ma Perklna po Young'a Family 
Right of haoplneaa Revue dee chansons è 
succès.
|15 Nouvelles pour Is 

femme canadienne.
|18 Causerie 

|30 Heure du thé.
|45 Les artistes de de­
main.
Musique classique 

Jl5 Intermède 
|30 Boite à musique, 

lis Programme musical 
Intermède 

Is Radio-tourna)
25 Chronique sportlv*
|23 Ouverture, nouvelles.

Sérénade 
49 Nouvelles de BBC 
Studio

|15 Trio de Toronto.
Pour l’auditeur 
Récital d'orgue.
Octuor Hlgglns 
Reportage d'une am­
bassade 
Orchestre 

Rad'o.-ournal 
IIS Causerie de M Jean

Beaudet.
10.30 Vieux airs.
11.00 Bleak Souse.
11.30 Orch à cordes de 

Wlnnluih
12.00 Nouvelles
12.03 Fin aes émissions 

CKAC-730 kilocycle*
6.30 Réveil provincial
7.00 L’écho des prairies
7.20 Pot pourri matinal 
7.35 Intermède musical. 
7.39 Orgue
7.45 L'Oratoire
8.00 Nouvelles
8.10 Conseiller musical
8 15 Bulletin des snorts
8.20 Déleuner
8.30 Quintette
8.45 Déleuner musical
9 00 Nouvelles mondiales
9.10 Le rythme de la valse 
9.15 Sans tamboui
9 25 Mélodie-vedette.
9 30 La caravane du rire

10.00 Radio-variété»
10 30 Chansonnettes 
10 45 Orch Master
U 00 Coffret musical 
11.30 Chansons à vendre

5.30 Studio.
5.45 Goepel Singer
6.00 The Town Crier 
s.15 Nouvellea.
6 30 Sport.
6.45 Band of the day.
7.00 Chansons populaires
7.15 Lum et Abntr.
7.30 Oncle Troy.
7.45 Programme Variétés
8.00 The Continentals
8.15 The O'Neills
8.30 Money Makers.
9.00 Concert sympbonlque

10.00 Bob Hops
10.30 Better Half.
11.00 Nouvelles.
11.15 Oteh. de dans*.
11.30 Pensées choisies.
12.00 Nouvelles.
12.05 Orchestre.
12.55 Fin de l'émission.

pro-
12.00 Nouvelles 
12.10 Température et 

nostlcs
12.1.5 Programme rural
12.30 Quelles nouvelles?
12 45 Histoires d'amoui

100 Musique de cinéma
1 15 Rêve*-!* musicale
1.30 Les plu* belles valses
1.45 Chansons d'amour.
2.00 Capsu'es métvdluues
2.15 Récital de piano.
2 30 Trlduum de S Antoi­

ne
2.45 Nr-uvelles
2 5.4 < encans de Hoüv-
2 50 Le Journal féminin

wood
3 00 La discothèque
4 00 Evénements sociaux 
4.20 Orchestre de concert 
4 30 Variétés
4 45 Les nouvelles 
4.55 Musique
5 00 Musique sud-amért-

calne
S 05 Musique sud-améri­

caine
5 15 Pierre et Pierrette
5.30 Apéritif musical.
5 45 L'ami Zéphlrln.
8 CO Deux Pianos
6 15 Rythmes latius
6 20 Quoi de nouveau 
6 25 Variétés musicales 
6 30 Forum des soorts 
6 40 La otèce du lour
6 45 Nouvelles
7 00 Music-Hall
7 30 Waitin' for Clayton
7 45 Svmohonle en cou­

leurs
fl 00 Le radio-théâtre d'été
8 30 Théâtre of Romance
8 .45 Choses do t,»mo*
9.00 Arthur Godfry a
9 30 Chansons
9 45 Musique dé danse

10 00 Nleht Life
10.30 Mélodies à l'opgue 
10.45 Nouvelles.
10.55 Vox Populi.
11 00 Bonsoir les sportifs 
11.15 Musique de danse
11.30 Orchestre
12 00 Nouvelles
12.05 Orchestre.
12.30 Orchestré 

1 00 Nouvelles
105 Fin des émissions 

CFCF-55A kilocycles
7.00 Nouvelles.
7.15 Quintette.
7 30 Nouvelles
7.45 Musique
8 00 Nouvelles
8.15 Heure du café.
8 30 Top ni the Morning
8.55 Nouvelles
9.00 Déjeuner 

10 00 Nouvelles
10 IS Beautiful LU*.
10 30 Spotlight nn Holly­

wood
10.45 Listening Post 
1100 Musique.
11.15 Tello Test Quia.
11.30 Pour les dames
11 45 Nouvelles 
Midi Mélodies.
12 15 Radio-Camera 
12 30 At vou request.

1 00 Nouvelles
1 05 Constance Bennett.
1.30 Rotarv Club 

Luncheon2 00 Concert
2.15 Ethel tnd Albert.
2 30 George's Wife
2.45 Matinée3 00 Al Pearce
3 30 Ladles be Ma ted
3 45 Orch Lopez
4 00 Jack Bercb
4.15 Sérénade.
4.30 Our Singing Land.
4 45 D 8 O
5.00 Mualqut.

5.15 Dick Tracy.

CHLP-1490 kilocycle*
8.15 Ouverture, nouvelles, 

sommaire.
8 30 Déjeuner musical.
8.55 Nouvelles
9.00 Heure et mascarade 

musicale.
9 30 Nouvelle*.
9.45 Intermède musical.

10 00 Orchestre.
10.15 Musique pour tous.
10.30 Nouvelles.
11.00 Ensemble à eordte.
11.15 Pianola.
11.30 Heure — A votre ser­

vice.
Midi Heure féminin*.

1.00 Nouvelle*.
1.10 Heure féminine.
2.00 Orchestre.
2.15 On veut savoir.
2.30 Mélodies.
3 00 Musique.
3.30 Pour les malades
4.00 Meet the band.
4.30 Catalogue musical.
5.00 Heurs — Thé dansant 
5.28 CHLP ce soir.
5.30 Radlo-soéclai.
6.00 Nouvelles.
6.15 Méli-mélo.
6.30 R io-annualre.
7.00 Heure familiale.
7.30 Les coronettes.
7.45 Oncle Troy
7 55 Nouvelles.
8 00 Heure — La Métairie

Ranoourt.
8.15 L'orchestr* Paul Ba­

ron
8.30 Voyage en csldch*.
9.00 Rhythmic age.
P.30 Ensemble à cordas.

10 00 Orchestra,
10 15 Radio-Jolrnal
10 30 Heure de la dansé.
11.00 Musique sur demande 
11.30 Fin de l'émlaelon.

CJAD-800 kilocycles
6.30 Debout MontréalI
6.45 Programmé au Sacré 

Coeur.
7 00 Nouvelles.
7.05 Heure musicals.
8 00 Nouvelles.
8 10 Heure musicals
9 00 Nouvelles.
9 05 Time was.

10.00 Nouvelles.
10.05 Ballroom.
11 00 Nouvelles.
11.05 Ballroom.
11.30 Voice nt Memory-
11.45 Something...
Midi Nouvelles
12.05 Lean back and listen
12.30 Terence O'Dell
12.45 The Little Show.
1.00 NouveUee.
105 Concert Pop.
2.00 Nouvelles.
2.05 Show Tune Time.
3 00 Nouvelles.
3.05 Show Tune Time.
3.30 Rhythmalres.
3.45 Dan Barry and Wen- 

deU Hail.
4 00 Nouvellea.
4.05 Club 800.
5.00 Nouvellea.
5 05 Studio
5 30 Ballroom.
6.00 Nouvelles.
6.05 Ballroom.
7.00 Nouvellea.
7 05 Ballroom.

7.30 Singing Sam.
7.45 So the Story goe*.
7.45 Sport*.
8.00 Nouvelle*
8 15 Song of th* Day.
8.10 Song of the day.
8.30 The Oppenheffers.
9 00 Nouvellea
9.05 At the Opera.
9.30 Let's waits.
9 45 Light at eventide.

10.00 Nouvelles
11.05 Curtain Calls.
10.30 Nouvelles Molson.
10.45 Laurentlan Rendez- 

Voue.
11.00 Nouvalias et baseball. 
11.15 Let's dance.
11 30 Midnight Express.

12 on NouveUea.

Des fêtes grandioses 
à Vamcchiche

Jubilé d'or du chanoine Decarufel et 
centenaire de la célébration de la 
fête de sainte Anne, dans cette 
paroisse

( Les Trois-Rivières. 29 juillet (D. 
X. C.) — Des fêtes grandioses se 
sont déroulées, au cours de la jour­
née de vendredi, à Sainte-Anne 
d’Yamachiche, à l’occasion du ju­
bilé d’or sacerdotal du chanoine 
Elzéar-C. Decarufel. curé de la pa­
roisse. et du centenaire de la célé­
bration de la fête de sainte Anne 
dans cette paroisse.

Chaque année, depuis 1846, la 
fête de sainte Anne revêt un ca- 
lactère particulier pour les habi­
tants de cette pittoresque paroisse, 
mais hier, grâce à cette heureuse 
coïncidence de ce double jubilé, les 
fetes ont été encore plus solen­
nelles, et demeureront à jamais mé­
morables pour ceux qui y ont par­
ticipé.

L’éclat de ces fêtes a été rehaus­
sé de la présence de nombreuses 
personnalités religieuses et civi­
les qui ont daigné «e joindre aux 
parents et paroissiens du vénéré 
chanoine Elzéar-S. Decarufel pour 
rendre à cet illustre ministre de l’é­
glise un hommage bien mérité de 
respect et d’admiration

Aux premiers rangs de celles-ci, 
on remarquait Son Excellence Mgr
Maurice Roy, évêque des Trois-Ri­
vières, Mgr Hormisdas Trudet, vi­
caire général; les honorables Wil­
frid Gariépy, député des Trois-Ri­
vières aux communes, et Dr Marc 
Trudel, député de Saint-Maurice an 
Conseil législatif, et représentant 
de M. Maurice Duplessis, premier 
ministre de la province; leurs hon­
neurs les maires Orner Saint-Louis, 
du village, et Alide Desaulniers, de 
la paroisse; MM. les chanoine Hen­
ri Vallée, principal de l’école nor 
male des Trois-Rivières; Donat Ba 
ril, curé de Louiseville; MM. Da- 
mase-S. Decarufel, de Saint-Justin, 
Philippe-S. Decarufel. de Ville St- 
Pierre, Montréal, XTapoléon-S. De­
carufel, de Maskinongé, frères du 
jubilaire; Gustave Decarufel, son 
neveu; le colonel Raoul Pellerin; 
MM. les abbés Patrv et Ovila Ga­
gnon, respectivement supérieur et 
préfet des études au séminaire St 
Joseph de Trois-Rivières. Paul-S. 
Decarufel, d’Almaville en Haut, 
cousin du jubilaire; Gérard Baril, 
de St-Maurice, Lionel Dubois, vi­
caire à Yamachiche; Léo Cloutier, 
qui accompagnait Son Exc, Mgr 
Roy; J.-E. Lamy, curé de St-Léon, 
Raoul Lamy, de St-Barnabé; Hor­
misdas Beland, de St-Sévère; J.-E. 
Poison, curé de la Pointe du Lac; 
Antonio Milot, curé de St-Thomas 
de Claxton; Donat Livernoche, cu­
ré de Saint-Louis de France; Ar­
thur Jacob, curé d’Almaville; L. 
Paquin, de Maskinongé; Geo. Belle- 
mare, de Ste-Angèle de Prémont; 
H. Deschesnes, curé de St-Jean- 
Baptiste, de Grand’Mère; Joseph 
Bérard, de l’hôpital St-.Ioseph; Ali­
de Boucher; Antonio Magnan, au­
mônier du Précieux-Sang; Ovila 
Landry, curé de St-François-d’As- 
sise; C. L’Heureux, de St-Barnabé; 
Jules Auger, vicaire à St-Léon; Eu­
gène Panneton, de St-Charles de 
Mandeville; Alfred Morin, vicaire 
à Louiseville; J.-C. Paille, curé de 
Ste-Agathe-des-Monts; L.-A. Fortin, 
de St-Boniface; Rosemont Masson; 
Antonio Massicolte, curé de Saint- 
Laray; Oscar Masson, vicaire à 
Saint-Tite; Henri Lemire, vicaire 
à Saint-Adelphe de Champlain;
L. Guillemette, vicaire à Maskinon­
gé. Les RR. PP. Gilles Marchand, 
O.M.I., supérieur du monastère des 
Oblats, au Cap-de-la-Madeleine; V. 
Cossette, Gilles Comtois, assistant- 
supérieur de la Fraternité Sacer­
dotale de Pointe-du-Lac; D. Gra­
vel, O.M.I., du Basutoland; Charle­
magne Jacques, O.M.I., de Montréal; 
les RR. FF. Roland, secrétaire de 
l’école-die commerce de Québec, 
Léo et Achille, E.C., de Yamachi­
che, Christophe, E. C., directeur 
du collège; Hébert, E.C., représen­
tant du provincial des Frères des 
Ecoles Chrétiennes; MM. Omer-Ju- 
les Desaulniers, inspecteur général 
des écoles primaires de la provin­
ce. Thomas-Eugène Boivin, agrono­
me et organisateur général des fê. 
tes; Gérard Champoux, agronome; 
Eugène Maillette, etc., etc.

La journée s’est ouverte par. la 
messe solennelle, suivie de la pré­
sentation des voeux Sux jubilaires. 
Le chanoine Decarufel reçut ensui­
te les membres de sa famille au 
couvent de la congrégation de No­
tre-Dame avant le banquet qui eut 
lieu à 1 heure, à la salle munici­
pale. A l’issue du banquet avait lieu 
la bénédiction de l’hospice de Ste- 
Anne, après quoi Son Excellence 
Mgr Maurice Rov retourna à sa 
ville épiscopale. Dans la soirée, il 
y eut également manifestation pa­
roissiale en l’honneur du jubilaire.

La messe solennelle, le matin, 
fut célébrée par M. le chanoine El- 
zéar S. Decarufel, jubilaire, assisté 
de MM. les abbés Rosemont Mas­
son, aumônier de l’U.C.C. et Oscar 
Masson, vicaire à Saint-Tite, com­
me diacre et sous-diacre. M. l’abhé 
Léo Cloutier, du séminaire Saint- 
Joseph, agissait comme cérémo- 
niaire.

Son Exc. Mgr Maurice Roy as­
sistait au trône. II était assisié de 
Mgr Hormisdas Trudel, vicaire gé­
néral, et du chanoine Donat Baril, 
curé de Louiseville.

Immédiatement après la messe,
M. Orner St-Louis, maire du village, 
présenta au vénéré jubilaire Tes 
voeux de ses paroissiens.

AVEC PAUL WHITEMAN AU STADIUM A LA SCENE, AU CONCERT 
ET A L'ECRAN

'Carmen" de Bizet
au stade Molson

Eugeni* Baird, .oprano, 1 une d*. trol. eollete* qui üqureronl au (..Uval G.r.hwln, 
qui aura lieu au Slad* Delorlml.r, mercredi 1* 31 lulll.t prochain. Paul Whiteman 
dirigera 1 orch.etr. eymphonlque-phllhamonlque de Montréal. U concert .et .ou. 
les auspices de La Société Clateique.

Le programme du concert 
de mardi au Chalet

Au concert d’été qui aura lieu au 
Chalet de la montagne, demain 
soir, sous la direction d’Arthur 
Fiedler, directeur des célèbres 
Pops Concerts de la Boston Sym­
phony Orchestra, on entendra le 
programme suivant:
1— Introduction à l’acte III de Lo­

hengrin ............................ Wagner
2— Ouverture d’Obéron . . Weber
3— Symphonie no 8, en Fa majeur,

Beethoven
4— Danses extraites du ballet “Gaya­

ne” .......................Khatchatourian
“La jeune fille k la rose” — 
“Berceuse”—“Danse de l’épée”.

5— “Knigtsbridge”, marche,
Eric Coates

Intermission
6— Voix du Printemps . . Strauss
7— Sélection d’Oklahoma.

Rodgers-Bodger
8— “Jingles All The W’ay . . Cable
9— “Bahn Frei” (“Clear Track”),

polka................ Eduard Strauss

Au Cop-de-la-Modeleine
Cap-de-la-Madeleine, 27 juillet. — 
Selon la tradition, l’anniversaire 

du couronnement pontifical dé no­
tre madone nationale. Notre-Dame- 
du-Cap, reine du très saint Rosai­
re, sera fêté avec érlat au sanctuai­
re du Cap-de-la-Madeleine, le 15 
août prorhain.

Il y aura en effet 42 «ns, le 12 
octobre prochain, S. G. Mgr F.-X. 
Cloutier, alors évêque des Trois-Ri­
vières, délégué par S. S. le Pape Pie 
X, couronnait solennellement d’nn 
diadème d’or, selon les rites litur­
giques, la madone aux veux baissés 
du Cap-de-la-Madeleine,

L’anniversaire de celle solennité 
est devancé chaque année au 15 
août, fête de la glorieuse Assomp­
tion de Marie, â cause des risques 
de la lempérature en octobre.

Selon la coutume, une grande 
neuvaine prêchée préparera la fête 
de l’Assomption et du couronne­
ment de Marie.

Chaque soir, du 6 au 14 août, le 
R. P. Emilien Lecompte, O.M.T., de 
Lowell Mass., parlera aux voisins 
de la Vierge dy Cap qui viendront 
par milliers la prier avec ferveur.

Tous les exercices de la neuvaine 
seront radiodiffusés du sanctuaire 
même par le poste C.H.L.N. des 
Trois-Rivières de 7 h. 30 à 8 h. 30.

Horaire des spectacles
ST-DENIS :

"Moniiear U Souris"
"FeuV.e'ré" 10 * *' M # h' 40

I h. 30. 4 h 55. 8 h 20.
CINEMA DB PARIS :

Les Misérables :
12 h . 2 h 2-4. 4 h 50. 7 h. 18. va. 45.

LOEWS :
‘‘Saratoga Trunk”

10 fa. 50. 1 fa. 25. 4 h„ t h. 85.
PALACE

"Two Sisters front Boston”.
10 h„ 12 fa. 20. 2 fa. 40, 8 h.. 

7 h. 20. 9 fa. 40.
CAPITOL :

“The Weil Groomed Bride”
10 fa. 25, 12 fa. 45. 3 h. 10, 5 fa. 10. 
7 fa. 50. 10 fa. 15.

PRINCESS :
“Wif* of "Monte-Cristo”

10 fa.
II fa 20, t h. 10. 4 h. 50. T h *0. 

ORPHEUM I
“TourbUkm Blanc”

10 fa. 25. 12 fa. 40. S h., t h. *0, 
__7 h. 40. 10 h. 05.

IMPERIAL :
"Adventure* of Marco Polo”

?°- 3 h 30. 6 fa. 35. 9 h 46. 
“Bohemian Girl”

11 fa. 10, 2 fa. 15. * fa. 25. 8 h 30

Une soirée Gershwin 
c Montréal

au
M. l'abbé I. Lussier 
Saint-Laurent-Kiwanis

Le prochain déjeuner-causerie du 
club Saint-Laurent Kiwanis de 
Montréal, Inc., aura lieu mercredi, 
le 31 juillet. 194fi, à 12 h. 30 on la 
salle de bal de l’hôtel Ritz-Carlton.

Le conférencier invité sera M. 
l’abbé Irenée Lussier, aumônier des 
camps de santé Bruchési. Il a choisi 
comme su je de sa causerie: “Les 
camps de santé Bruchési".

MERCREDI
Stadium Delorimier

Terrain, bâtisses 
et clôtures

en vente à Saint-Honoré
L« Corporation des biens de guer­

re offre en vente le terrain, les bâ­
tisses et clôtures de l’ancien terrain 
d’atterrissage de Saint-Honoré, sis 
& sept milles au nord-ouest de Chi­
coutimi et à 120 milles an nord de 
la ville de Québec.

Le terrain a une superficie ap­
proximative de 414 acres. Les bâ­
tisses en vente comprennent un 
hangar, 112’ x 180’; une bâtisse en 
forme de “H”; un garage, 125’ x 
26’. muni de douze portes doubles, 
et un bâtiment des pompes.

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man 
quer — 3 sous le numéro.

Téléphone» au «*rvtee da (Iraq* ■ 
BBalr 3381** U vou* donnera t'adroco* 
d'a* dépoeltalr* do voir* voUlsaqo.

Tout 1 esprit de la nation voisine 
semble bien symbolisé dans cette 
composition moderne, oeuvre du 

1 génial George Gershwin, Rhapsody 
m Blue, one Paul Whiteman, 1c pre­
mier chef d’orchestre à découvrir 
son talent, dirigera au Stade Dclo- 
nmier, le 31 juillet prochain, ainsi 
que nombre d’autres oeuvres du cé­
lèbre compositeur. Ce concert sous 
les éloiles est sous les auspices de 
la Société Classique.

Cet esprit américain, qui sait al­
lier le génie de la tradition aux dé­
couvertes des temps modernes, a 
trouvé une. admirable application 
dans toutes les oeuvres de Gersh­
win, mais tout spécialement dans 
sa rhapsodie.

Le père de Paul Whiteman, Wil- 
berforce James Whiteman, était su­
rintendant de la musique dans les 

1 écoles publiques de Denver, dans 
le Colorado. Il était aussi l’organi­
sateur de nombreux orchestres 
dans les écoles. Quant à sa mère, 
elle était une brillante coloratura 
qui a donné de nombreux réritals 
en eomuagnie d’un choeur de chant 
réputé.

Parmi les principales oeuvres que 
Paul Whiteman dirigera mercredi, 
le 31, notons en plus de Rhapsody 
in Blue: Stvanse, Someone to Watch 
over Mr, Somebody Coves Me, Por- 
py and Bess, l Got plenty o' nullin’. 
Summertime, etc.

Trois solistes choisis par M. 
Whiteman lui-même viendront ajou­
ter à l’intérêt du concert: Earl 
Wilde, pianiste, exérutera le Con­
certo en F, Eugénie Baird, soprano, 
et Johnny Thompson, baryton, 
chanteront des airs de Gershwin 
accompagnés d’un choeur et de 
l’orchestre.

Armando Agnini et Richard Pych- 
tarik ont été chargés par la Société 
des Festivals de Montréal de la mi­
se en scène d’une seconde représen­
tation d’opéra en plein air, cette 
fois de celle de l’opéra Carmen de 
Bizet, qui aura lieu au Stade Mol­
son le / août prochain avec Raoul 
Jobin et Lily Djanel dans les rôles 
de Don José et de Carmen.

Armando Agnini a étudié et 
travaillé dans toutes les capitales 
d’Europe, même jusqu’à Moscou.

Richard Rychtarik, Tchèque d’o­
rigine, et maintenant citoyen amé­
ricain, a commencé sa carrière à 
TOpéra National de Prague. Depuis 
son arrivée en Amérique il a créé 
les décors pour la première à Cle­
veland de l’opéra de Shostakovitch 
“Lady Macbeth of Msenk” et pour 
de nouvelles créations au Metropo­
litan et au New York Civic City 
Centre. Il travaille également à 
ceux de la première en Amérique 
de l’opéra de Benjamin Britten 
“Peter Grimes” qui sera présenté 
au Berkshire Music Center sous la 
direction de Serge Koussevltsky.

Léon Vorkos à la soirée 
de Ballet

CANADIAN CONCERTS & ARTISTS
présenteI

avec 45 artistes du ballet 
du Metropolitan Opera
JEUDI, 1er AOUT 
STADE MOLSON ‘

Billet! : .75, S1.00. $1.50.' $1.75.
$2.00. S2.25, $2.50 taxe* incl. En 
vent* chei Ed. Archambault *1 
Hartney. 1180 SteCatherlne ouest.’

»

Léon Varkas, premier danseur du 
ballet du Metropolitan Opera, est 
reconnu en Europe et en Amérique 
comme l’un des danseurs de la nou­
velle génération qui ont le talent 
le plus complet. 11 est acteur aussi 
bien oue danseur.

Varkas, bien qu’Américain d’ori­
gine, a étudié en Europe, et c’est 
en Russie qu’il a été d’abord re­
marqué, au pays même qui four­
nit au monde entier les plus grands 
interprètes de l’art chorégraphique. 
Engagé pour les Ballets des Travail­
leurs, il devint bientôt soliste pour 
la grande Revue du gouvernement, 
à Moscou.

Lorsque Mordkin donna la pre­
mière représentation au complet de 
“La Belle au bois Dormant” de 
Tchaikowsky, Varkas y fut le pre­
mier Floristan. On l’a vu déjà à 
Montréal dans le rôle du tragique 
duc Albert de “Giselle”, dans celui 
du Vent de “Dionysus” et dans le 
comique Nicesse de “La Fille Mal 
Gardée”.

On le retrouvera avec plaisir 
avec les artistes du ballet du Me­
tropolitan Opera, le 1er août, au 
Stade Molson, alors que nous seront 
présentés avec tous les costumes 
originaux et des effets d’éclairage 
ingénieux les ballets complets des 
plus beaux opéras. s

La gazette artistique
Cinéma

SAINT-DENIS: “Monsieur la Sou­
ris ’ avec Raimu; “Feu Sacré” avec 
Viviane Romance (du 27 juillet au 
2 août inclusivement),

CINEMA DE PARIS: "Les Misé­
rablesavec Harry Baur. (Du 27 
juillet au 2 août inclusivement).

LOEWS: “Saratoga Trunk” a' 
Gary Cooper et Ingrid Bergman. 
(Du 26 juillet au 1er août incl.)

PALACE: “Two Sisters from Bos­
ton” avec Kathryn Grayson, June 
Allysqn et Lauritz Melchior. (Du 
20 juillet au 1er août inclusive­
ment).

CAPITOL: “The Well Groomed 
Bride” avec Olivia De Havilland, 
Ray Millatid et Sunny Tufts. (Du 
26 juillet au 1er août incl.)

PRINCESS: “The Wife of Monte 
Cristo” avec John Loder et Lenore 
Aubert. (Du 26 juillet au 1er août 
inclusivement).

ORPHEUM: “Le Tourbillon
blanc” avec Sonia Heni, Don Ame- 
che et Adolphe Menjou. (Du 20 
juillet au 1er août inclusivement).

IMPERIAL “Adventures of Mar­
co Polo” avec Gary Cooper. Basil 
Rathbone et Sigrid Curie. (Du 26 
juillet au 1er août incl.)

Musiqut
CHALET DE LA MONTAGNE: 

Concert Symphonique sous la direc­
tion d’Arthur Fiedler. (30 juillet).

STADE MOLSON: “Carmen”, de 
Georges Bizet, avec Raoul Jobin et 
Lily Djanel. (Le 7 août).

STADIUM: La Société Classique 
présente Paul Whiteman, chef 
d’orchestre (31 juillet).

SPECTACLES
MONUMENT NATIONAL: Char­

les Trenet dans ses chansons, le 30 
juillet.

STADE MOLSON: Canadian Con­
certs & Artists présentent une soi­
rée de Ballet, avec le conoours des 
artistes du Metropolitan Opera. 
(1er août).
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Auditions aux Variétés 
Lyriques

TROISIEME SEMAINE

Les auditions pour les choeurs 
des Variétés Lyriques auront lieu 
vendredi prochain, le 2 août, au 
Monument National, de 2 hres à 9 
hres p.m.

Les concurrents sont priés d’ap­
porter la musique d’aecompagne. 
ment des pièces qu’ils devront 
chanter. (Comm.)
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En personne — PAUL
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GARY COOPER 
JÏdveniures 

JViarco Polo
? BASH RATH BOX

A l'affiche

Présentent

MUSICICNS
£T

ARTISTES
• Orchestre Symphonique- Philharmo­

nique.
• Chœur 6* 28 voix.
• 3 Célèbres soliste» choisi» per

Whi»*men.
JUCINIE BAIRD EARL WILD

•oprano PlenUf*
JOHNNY THOMPSON. Seryton

.50, 1.00, 1.50, 2.00, (Loq** 2.50)
Tou» l*e magasin* Lindsay. Archam­
bault, Stadium, La Socle'* Classique

ARTHUf '"«-DLER
Célébr* chef Pop» Concert*

CHAUT DE IA MONTAGE'
Demain soir à 8 h. 50.

Billets en vente ou Chalet à 7.45 p.m. Prix $1.00 et

1504 OUEST RUE SHERBROOKE — W 1 7186
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Les mines d'or plus actives sur nos marchés Goodyear Tire
& Rubber Co.BOURSE DE MONTREAL

1* total de* vente# a été de 365.896 ne tione et de 406.531 action# minière#, en 
Bomparalson d# 300.829 action# et de 332.862 action# minière# la •emaine dernière.

Va'rurs Haut Ha» Venta
Sommaire de la termine précédente

11124 Abitibi 1 50 ? . 1*
25 Do P 3 50 p. 35 

*00 Ae-Atl A . 21Î4
40 Do 5% . . . 105

150 Algoma Steel .20 
104 Alum 199
50 Ahal. fflect. . . . m» 

200 AC Tel p . 55
2470 Argua Oorp. ... 8 >4
326 Do war . . 2'/4
385 Asbestos ... 29
717 Bathurst A . 22
212 Bell Tel........................208

4784 Brazil . . . 22%
•135 BC For P *%

210 BC Pow A 31
1600 Do B .

60 Bruck Silk 28
485 B Idg Prod................ 33‘ 2
155 Bulolo ... tf

1615 C. Cement 20
1720 Do Do 61j p. 150 

20 C I Found, pf. 15 
IPS C. Nor Pow. . . Il 
50 C. Steams pf. . . SO 
40 CW & C B 274;

21667 C. Brew. . 27
45 C. Bronze . 50

•00 Can. Car .... 16
410 Do A p. . 21
100 C. Celan. pfd. 41
25 C. Conv B 14

*» C. For Inv. . 33
•060 C. Ind. Aie. . 21*«
2515 Can. Loco . . . 32
4870 CPR . 18Î,
1907 C. Smelting . 95
360 Davis A..................32 V4
175 Do B . . 14

1895 Dlst.-Sragr. . 28'i
735 D. Bridge ... 40'2

16 18
35 35
21'>4 21'/4 

104 Va 105 
19% 20

192 197
17 Va 17% 
54% 55

8
2

27%
20%

204
20%

4
303%
28
32
17
18

8%
2

28 
22

205% 
22

4
30%

3% 
28 
32 
17 
20

147% 147%

10% 10% 
51*4 50 |
27*4 27*4 
23% 28% 
50 50
14% 15% 
20% 20% 
41 41
14
32
19
29
17%
91
31%
14
26
39

14
33
21
30
18%
92
31%
14
27%
39

235 D. Coa! p • 18% 18 18%
301 Dom Dairy

5 Dom Found.
. 10%

?9
10% 10%

25 D. Glass 50 50 50
190 D. Store* 25% 25 25%
230 Dom Tar . . 27% 27% 27%

85 Do pfd. . . . 25% 25% 25%
180 Do v.t. . . 273,4 27% 27%
500 Donohue 23 22 23

1300 Dryden . 16 15 16
135 Donnacona p 103% 103 103
50 East Koot ■ 2% 2% 2%

200 Eleicro’ux
25 Eng. Elect. B

20Va
9

19 19
2055 Fam. PI. n.

22 Do pfd 
1C25 Qcn. Baker}’

20 Gen. S Ware pf. 
151 Goodyear p 
403 Gurd 

1900 Gypsum 
340 Ham. Bridge

20% 19% 20%
110*4 110*4 110*4 

5 5 5
106 106 106
5260 52 526012% 11 11
16*4 15 15%

H’4 814 8*4

Valeurs
175 B Smith 
265 Do fd.

2400 Hud B M 
200 Ind. Tcocpt 
150 Int. Bronze 

2715 I. Nickel US . 
4020 Int. Paper 
2118 Int. Pete . . 

250 Int. Power 
250 I. OUI. .

20 Jamaica PS 
310 Labatt .
170 Lake of the W 

5 MacKinnon 
12 Do pfd 

5942 Mass.-Rar 
3132 McOoll Front. 

235 Mitchell R 
220 Molson's 

1500 Mont. Loco 
4670 Mont. Power 

65 Mont. Tram. 
1195 Nat. S. C . . 
1342 Noranda 
1385 Ogilvie . . 
125 Ott. C & A 

75 Ott. El Ry 
165 Ott. Power . 
365 Page Hedsey . 
205 Penmans . . 
345 Powell R 
710 Pow. Corp.

4980 Price Bros . . 
1134 Do pfd 

55 Prov. Tr 
435 Que. Pow.

2136 St. Law. Corp. 
660 Do pfd 

20 St. Law Fl 
210 Do pfd. . . 

1554 Shaw. . .

Haut Bas Vente 
34 33 33%
53 52*4 53
40% 39% 40% 
31% 31 31
25% 25% 25% 
37% 35%
47% 45 46%
17% 16% 17%

60 Simon

2540 Ctd Chem.
5 Do pfd, 

288 Steel of C. 
25 Do pfd. 

225 Tooke 
3750 Unit Steel 

221 W a basso 
485 Walker . . 
689 Do pfd. 

2880 Winn. Elec.
10 Do pfd. 

195 Zellers 
Banques :

50 Canadienne 
530 Commerce . 
268 Montréal 
445 Nova Scotia 

1041 Royale . . 
CURB

5 Acme Glove 
90 B C Pack A

58 54 55
. 15% 15 15%

15
27 36% 36%

3d 36 35 35
8

80 80 80
17 16 17
24 22% 23%
28 27% 27%
35 34 34%
20% 19% 20
20% 19 30%

. 34 32% 32%
26% 25% 26%
00 58% 59
35 32 34

6 6 6
. 80 79 79
. 17% 17% 17%
• 33% 32 32
. OO 78% 78%

34 33% 34
14 13 14
61% 56 61%

. 102% 101% 101%
. 16% 16% 16Ai

21 % 21 21%
7% 7 7%

32% 30 32%
. 35 y»

162 162
. 24 23% 23%

12 12%
29i/4 29% 29%

. H% 10% 10%
103

. 00 88 87

. 91% 91% 91%
. 37% 37 47%
. 10% 9% 10%
. 92 90 91
. 140 138 140
. 20% 20 20%
. 14% 13% 14

100 100
. 43% 43% 43%

. 20% 20% 20%
. 23% 23 23

26% 26 26%
• 39% 38% 38%

24%33% 24%

10
■ 18% 15% 13%

Reflet, «tele Bourse . QlOSeS et autres

LE CURB DE MONTREAL
»«a*ure

50 Belg. Glove 
125 Bran-Hen. 
511 BA OH 
205 BC PdtP 

12178 Brown Co 
202 Do pfd. . 

25 C. Falrb 
10 C. Silk Pr 
40 Calg. P. pfd. 

362 CdtD Sugar 
20 C. Malting
25 CN Pow p. ... 110

Haut Baa vente

107% 107% 101%
23% 23%

Valeur*
101 Do pfd.
600 Paul 3er a 
10 Power Cl pfl 
10 — -

30 C Pack A 
70 C Vinegar 

330 C. Dredge 
130 C Gen In 

1480 C. Ind. n.
10 C. Ingersoll 
75 C. Int. Irv

3 C. Marconi 
372 CP it P Inv. 
200 Do pfd 
800 C. Vickers 
105 Do pfd 

17450 CW Lumber 
1 C. Westlngh. 

1000 Caaaldy'a 
70 Do pfd. . 

151 Catelil Food
11 Do nfd. . 
10 Do pfd.

1600 Com. Ale. 
27509 Ç. Paper 

100 Cub Olrc 
140 Cone Text . 
95 Do 5 Cp
12 David Fr. A 
30 Do B
10 Dom Eng 

260 Dom. Sq. C . 
785 Dom. Wool 

4840 Donnacona 
275 Eaet Cteel

4% 4%
16% 19 

160 160 
10 10 
18% 18%

100 Earn M S p . . . . 22% 22% 22%
2110 Fairchild . 4 3% 3%250 Fed Grain 3% 7% (%50 Do pfd. . . . 114% 112 114%
2094 Ford A ■ 24% 24 24

50 For PS 6 pf . . 12 12 12
6215 Fraser . 61 56 60%

13 Frelman .... 22
3 Do n p
6 Goldf Real

• 100%
. 37 36 37

413 Ot L. Paper ■ 27% 24 27%
85 Do A pf 02 61% 61%

127 Halifax Ins. 20% 20% 20%
16 Hotel de LaSalt* 20

620 Hydro-Elec.
30 Inv. Foun pfd. 

100 L. St. John 
252 ML Mill . .
425 Maas.-Harris p. 
70 VcCol! F n . . 

450 Melchers 
3530 M & O. Pap 
1030 Mt Ry BM 

60 NS Lt 
50 Orange Cr

4% 5

78 78
13 14
29 29
1016 102 
7% 7%

18% 20% 
10% 10% 

106 108 
22% 22 V,

10 Do 2 pfd 
2363 Que P it p p

23 Que Tel.................... a
205 Royallte..................18
400 Sarnia..................... |2%
185 Thrift Store . . 18%
275 Unit Dlst.......................35

25 Unit See................... 8
280 West Grain 2

8 Windsor Hotel . 12%
442 Woods 56

Mines (cote en enclt* 
Mines (cote en cents) 

4500 Akaltcho . 190
6000 Arno........................a
500 Aubelle .... 39%

1000 Aumaque . . S3
5000 Beatrice R L . . . 14
1200 Beaulieu ... 50 
1000 Bonvllle . v . . 12
3600 Bouacad..................... 6
1500 Bobs Lake .... 28

34500 cent. Cad.................28%
200 Cent Pat . .192 

3000 Centremaque is
18500 On Min........................30
13400 Chesklrk 13
2000 Colm Tel 1 • • • 70

1.2000 Cournor....................... 32
125 Dome 
500 Duvay
600 East Meisrtlc . _____

6300 East Sullivan . 278 
21500 Elderldge ... 15
5000 Fontana 45 . . , 18
500 God's Lake 60

2000 Heva-Cad ... 27 
28400 Jack Lake .... 30
13400 Jol.-Quebec 60
2100 Lake Rowan . 24
300 Labrador....................800

3000 Llngslde . 13
•000 Macdonald . . 310

13000 Nechl Cons . . . 140
4008 Norme Ml . .180
500 Norseman . . u 

3399 O’Brien Gold 199
1000 Omega . ... 18

13500 Pan. Cad. 19
300 Pato 540

7000 Que Yellowk 24
9000 Rochette .15
2000 Red Greet .... 13

29800 Santiago . 44
3100 Sheep Or . . 125

11200 Sher-Qor , 225
1730 Slscoe »
500 Sladen Mai. 37

9800 Stadacona 79
1800 Stan Gold 20

18700 Sullivan . . 185
5000 Vlllbona .13

Huiles (cote en cents) 
300 Oospe O V . 85

70 Home OH ... , 300

Haut Baa Vents
18 18 18
15% 13

110 110 
32
35 37

15%110
33%

17 18
12% 12% 
15% 15% 
31% 33%

8 8
2 2

55 55

Le marché de New-York parais­
sait peu actif ce matin, mais la ten­
dance générale semblait se mainte, 
nir à la hausse. Les aciéries et cer­
tains titres de choix ont accusé des 
gains à la suite de la publication 
de bons rapports et de dividendes. 
Le rétablissement de l’OPA semble 
avoir provoqué une certaine inquié­
tude parmi les spéculateurs quant 
au pouvoir de l’administration de 
reviser les prix et les rendre effec­
tifs et c’est ce qui explique le peu 
d’empressement du public à parti­
ciper au marché. Vers l’heure du 
midi toutefois, la liste mobilière 
affichait une prédominance de 
gains variant d’une fraction à un 
point.
Le dollar canadien était à la haus­

se de 1-4 a un escompte de 2 5-8 
pour cent par rapport au dollar 
américain.

» * ¥
Le nouveau projet de loi en vue 

de venir en aide à l’industrie auri­
fère sera favorable aux nouvelles 
mines qui entreront sous peu en 
production en raison de l’exemp­
tion de taxes pour une période de 
trois ans, mais cette industrie en 
général ne profitera guère de cette 
mesure. Le montant de deux dol­
lars alloué pour chaque once d’or 
produite n’aidera pas les mines 
productives car sous l’ancien sys­
tème les cçmpagnies pouvaient dé­
duire le tiers des revenus prove­
nant des opérations avant de procé­
der aux déductions de 40 pour cent 
pour l’impôt, mais prenant l’exem­
ple d’une compagnie dont les pro­
fits s’élèveraient à 8244,000, le tiers 
accordé pour allocation d’épuise­
ment donne $81.000 et si la produc­
tion est de 38,000 onces d’or, à $2 
montant alloué, cela signifie $76,- 
000, soit $5,000 de moins que sous 
l’ancien système, et cet exemple est 
basé sur le rapport de la Pamour 
Procupine pour 1945. Les frais de 
manutention sont toutefois réduits 
35 cents à 20 cents l’once, ce qui 
est une légère économie.

* * *
Le total des ventes à la Bourse 

et au Curb de Montréal au cours 
de la semaine terminée le 26 juil­
let a été de 288,530 actions indus­
trielles et de 408,331 actions miniè­
res en comparaison de 201,530 et 
de 32,890 antérieurement. Le nom­
bre de valeurs transigées fut de 331 
dont 84 enregistrèrent des gains, 
158 marquèrent des pertes et 89 
demeurèrent inchangées. Il y eut 
10 nouveaux hauts et 71 nouveaux 
bas d’enregistrés. La valeur des 
transactions a été de $11,021,651 
pour la semaine finissant le 19 
juillet à comparer à $9,941,361 pré­
cédemment. Les industriels les plus 
actifs furent les suivants: Consoli­
dated Paper, 27,519; Canadian 
Breweries, 22,666: Canadian West­
ern Lumber, 17,450; Brown Com­
pany, 12,178: Abitibi, 11,363; Abi­
tibi $1.50 privilégié, 11,024; Dom. 
Steel and Coal “B”, 8,047; Fraser, 
6,235; B. C. Forest, 6,125 et Massey- 
Harris, 5,442. Pour les mines: Cen-' 
tral Cadillac, 34,500; Santiago, 28,- 
800; Jack Lake, 28,400; Century 
Mining, 19,000; Found Lake, 18,- 
100; Sullivan, 17,100; Goldvue, 16,- 
900; Pandora, 13,500; Cheskirko, 
13,400 et Joliet-Québec, 13,400.

Les ventes de nouvelles assuran­
ces sur la vie au cours du premier 
trimestre de cette année se sont 
totalisées à $584,375,000 selon une 
compilation effectuée par Life In­
surance Agency Management Asso­
ciation et publiée par Canadian 
Life Insurance Officers Associa­
tion. Ontario vient en première 
place avec un total de $260,333,000 
et Québec, en deuxième avec $151,- 
501,000. Pour le mois de juin, les 
ventes ordinaires d’assurance-vie 
atteignent un total de $103,925,000 
dont $45,333,000 pour la province 
d’Ontario et $27,000,000 pour la 
province de Québec. *

* * *
Canadian International Paper 

Co. annonce qu’il a payé ,$15,500,- 
000 d’emprunts bancaires aux E.-U. 
et qu’elle en est venue à cette dé­
cision oar suite de (’établissement 
de la parité entre les devises ca­
nadiennes et américaines.

Les chemins de fer canadiens ont 
chargé 68,173 wagons durant la se­
maine terminée le 26 juillet, à com­
parer à 70,076 la semaine précé­
dente et à 71,810 la semaine cor­
respondante de l’an dernier, rap­
porte l’Office national de la statis­
tique. Dans l’est, les chargements 
ont augmenté de 45,676 à 46,743 
wagons par rapport à l’an dernier; 
dans l’ouest, ils ont diminué de 26>h 
134 à 21,430 wagons.

* * *
La valeur totale des produits de

On pourra transigar à partir d« cc 
matin sur 110,000 actions privilé­
giées de cette compagnie inscri­
tes à la Bourse de Montréal
La Bourse de Montréal annonçait 

aujourd’hui que 110,000 nouvelles 
actions privilégiées, cumulatif, ra- 
chetables et amortissables, $50 au 
pair, de Goodyear Tire and Rubber 
Co. of Canada Limited, ont été ap­
prouvées et seront transigées con­
ditionnellement à leur émission et 
livraison, à l’ouverture des affaires, 
le 29 juillet 1946.

Après le rachat complet des ac­
tions 5 p.c. privilégiées qui sont 
présentement en cours, qui aura 
lieu le 31 juillet, et l’émission et la 
vente des nouvelles actions 4 p.c. 
privilégiées, la capitglisaticm de la 
compagnie sera comme suit:

Autorisées, $8,000,000; émises et 
en cours, $5,500,000. Actions privi­
légiées, 4 p.c., cumulatif, racheta- 
bles. amortissables. $50 au pair. 
290,660 actions, 257,260 actions. 
Titre commun, sans valeur au pair.

Les anciennes actions privilé­
giées seront supprimées de la liste 
de la Bourse de Montréal, à la fer­
meture des affaires, le 30.juillet, et 
se vendront comptant les 29 et 30 
juillet 1946.

Les obligafions
Dom. du Canada 3% 1951 
Dom. du Canada i% 1952

Offre Dem.
195% 106

l’industrie canadienne du fromage ^ du c£î*a’sViro : 
compose s eleve a $19,249,000 en | Dom. du Canada 3% 1958
* 11 '* Jî ’ J " * Dom. du Canada 3% 1957 ..

Dom. du Canada 3% 1959 .. 
Dom. du Canada 3% 1960 . , 
Dom. du Canada 3% 1962 
Prov. de Québec 3% 1959 . 
Prov. de Québec 3%% 1949 . 
Prov. de Québec 3%% 1953 .
Prov. de Québec 3%% 1955 . 
Prov. de Québec 3%% 1955 ., 
Prov. de Québec 3% 1956 
Cité de Montréal 4%% 1949 
Cité de Montréal 4%% 1967 
Cité de Montréal 3%% 1953 
Cité de Montréal 4%% 1950 
Cité de* T.-Rlvléres 4% 1955 
Gatineau Pow "A” 3*,;% 1969
Inter. Hydro «% 1944 ..........
Montreal Power 3%% I960 
Mont. Tramwaya 5% 1951 ... 
Mont. Tramway» 5% 1955 . 
Shawlnlttan Water 3% 1961
Abitibi aPper ....................
Brown Co. 5% 1959 ..................
Can. Vickers 6% 1947 ............
R**pnt, Knitting 4% 199S___
Rolland Paper 4% 1965 ___

1945, soit une diminution de 2.1 p. 
c. sur Je total de 1944 de $19,670,- 
226, d’après les chiffres publiés 
par le bureau fédérai de la statist! 
que.

La production de fromage corn 
posé est de 33,448,482 livres contre 
33,991,109 livres en 1944, et la va­
leur de $9,850,077, comparative­
ment à $10,221,441. La quantité de 
fromage cheddar utilise par l’in­
dustrie est d’un pour cent moindre 
en 1945 que l’année précédente. Le 
séchage de la poudre d’oeufs repré­
sente $4,207,292 ou près de 45 pour 
cent de la valeur des autres pro­
duits. La valeur des préparations 
pour sandwiches, sauces à salade, 
fromage autre que composé ou 
cheddar, et autres produits, est de 
$5,101,632 au regard de $2,761,855 
en 1944.

22% 21% 31%
22 32 22 '
52 152 152
78 225 280
13 13 15
18 17% 1S
80 60 60
27 26 27
30 28 30
60 48 60
34 22 23
00 510 800
1* 14% 14%
10 250 310

15% 14 
152 180
10 12

Hors-list#
Offre Dam.

Annunaqu*
Albany Rlv«r ................................. 20
Amber .....................................................
A mal. Klrk........................................ •
Aurlaodo ........................................ S
Annamaqque ................................. 8
Barber Larder ............................... S
Benzac .........................................
Bourt arnaque ................................ •
Brock Gold ...................................... 15
Brown Bousquet .......................... 4%
Cad. Goldfield .....................................
Carrlcona ........................................... S
Cayuni ............................................ 100
Chlbmac ......................................... 3%
Circle Tellow .................................. 17
Comet .....................................................
Cont. Copper .................................. 24
Oolumblere ...................................... is
Cons. Chlbout................................. 25
Oourtmont ...........................................
De Senti* .....................................   7
Deetorado .......................................... 14
Dorbeske .................................................
Donrand ......................................... 4%
Du parquet ...................................... 1%
Dunford .......................................... S
Dumlco ........................................... ..
Electre ................................................ 10
Eeatvlew ................ ‘...............................
Great Bend .................................... 1%
Goldpac

Enquête sur U
Beaulieu Yellowknife

Elle sero ouverte immédiatement par
la Bourse de Toronto
Toronto, 29 (C.P.) — La Com­

mission ontarienne des valeurs mo­
bilières et le Comité de direction 
du Toronto Stock Exchange, dans 
une déclaration conjointe, ont af­
firmé hier qu'une enquête sera ou­
verte immédiatement en ce qui 
concerne toutes les opérations dont 
les actions de Beaulieu Yellowknife 
Gold Mines Ltd ont été l’objet.

La nouvelle précise que le pro­
cureur général Blackwell a autori­
sé cette enquête en vertu des dis­
positions de la Loi des valeurs mo­
bilières de 1945.

“Depuis quelques semaines déjà, 
‘.a Commission, en coopération avec 
les vérificateurs du Toronto Stock 
exchange, poursuivait une enquête 
en vue de connaître exactement te 
volume des opérations qui ont été 
effectuées sur les actions de Beau- 
lieu par l'entremise de maisons 
membres de la Bourse, de maisons 
non membres et d’autres impor­
tants intermédiaires’’, lit-on dans la 
declaration.

‘,'Lcs résultats de cette enquête 
préliminaire ont convaincu la Com­
mission et le Comité de direction 
de la Bourse que l'enquête en cours 
devait être poussée jusqu’au bout."

L’enquête sera donc menée à fond 
et 1 on examinera dans tous les de­
tails toutes les phases qui ont mar­
que la spéculation sur les actions de 
la mine Beaulieu.

Service des marchés
Les vaches et les taureaux étaient 

les plus recherchés cette semaine 
sur le marché aux bovins, et se 
vendaient généralement à 25c. de 
pjus. Les boeufs et les génisses, 
d autre part, se vendaient à peine 
régulièrement à 50c. de moins. La 
qualité, cher ces derniers, était un 
facteur qui a affecté le prix, et une 
forte proportion de l’offre se com­
posait de catégories intérieures de 
bovins d’herbe. Les veaux ont ga- 
$né 50c. à Toronto et àfWinnipeg.

Greynle* ....
Olencon* __
Governor __
Harper» ........
Hoyle ...........
Hugh Fun ..
Insco ............ .
K am lac ..,.. 
Kenb»y 
Lake Expanie
LaSalle ........
Lsaldon ... 
Lake Rowan 
Laaale R. L.

18

••••••••.•a.

•ee*.**.*a

Mld Parahlng
Martin Bird .................................... 10
McCualg .................................. 8
Nat. Malartie ................................ 21
Newport ........................................... 6
New Augerlta ................................ 9
New Malartie .................................. 4
Norbeau ........................................... S3
Norcourt ......................................... 12
Obalskl ........................................... 15
Obalekt 194S   38
Obaaka Lafe .................................. 18
Opem. Copper .............................. 18

mais les agneaux ont perdu 50c. aux 
memes marchés. Les porcs flnt 
avance, aux principaux marchés de 

Ou^sW mais ils étaient seulement 
réguliers à 25c. de moins, dans 
1 Est.

Les ventes de bovins aux parcs 
a bestiaux et aux abattoirs ont tout R ,ecouie, se totalisant à 29,769 tètes, l*î5j** .. :::::::::::::::::::
legerement inférieures à la même Lorcie 
semaine l'an dernier. Depuis le 1er 
janvier, les envois aux marchés 
s élèvent à 834,006 tètes, au regard 
de 887,600 la même période l’an 
dernier. Les ventes de veaux pour 
•année jusqu’ici sont d’environ
468.000 contre 506,000 tête la pé­
riode correspondante l'an dernier, 
l.es ventes de moutons et d’agneaux 
se totalisent par 18.100. portant le 
total, depuis le 1er janvier, à 314,- 
500, au regard de 291,200 l’an der- 
neir. Le classement des porcs, de­
puis le premier janvier, se totalise 
a environ 2,643,400 au regard de
3.662.000 la même période en 1945.

Bourse de New-York
New-York. 29 (A.P.) — Wall

Street se maintenait irrégulière­
ment à la hausse ce matin à l'ou­
verture des cours et les aciéries et 
quelques titres de choix se sont 
améliorés. Des gains fractionnaires 
sont apparus pour Pfizer. Ameri­
can Telephone, Bethlehem. U.S.
Steel. Baltimore and Ohio, Eastern 
Air Lines. Socony et U. S. Rubber.
Légèrement à la baisse étaient Gene­
ral Motors, Southern Pacific, Public 
Service of New-Jersey, Chesapea­
ke and Ohio et Loew’s.

Bourse de Montréal
(C.P.) — Les mines d’or à bon 

marché ont enregistré de modestes 
gains ce matin en place locale à la 
suite du projet de loi du gouverne­
ment annonçant certaines exemp­
tions pour les mines tandis que la 
tendance dans les autres groupes de­
meurait irrégulière. Des gains allant 
jusqu'à 15 cents sont apparus pour 
Sulivan, O’Brien. MacDonald. Lou- 
vicourt. Central Cadillac. Found 
Lake, Jack Lake, i. M.-Consolida­
ted et Joliet.

Parmi les autres changements

Ont. Nickel . 3
Omit g
Pam Canadian . 7
Pascallla . 9PU6S
Pascallls.............. 26
Payore ... . 12 14
Pershing Man. . 33
Pinnacle ............ 7
Presdor 3% 4%Privateer .......... (10
Rainville 20
Rand Mai............. 11
Renfort .... g
Rugged R L. .. It 20
Scott Chtb. . • 10
Starlight .......... 8
Vauze Duf............ 16
Wendell 50
Wlngalt ... 18
Young Dave 20 29

Cours des huiles
r**m par CUR*» « Ctm* mm O*.

Offr* Dm.
Admirai ......................................... 6 8
Alberta Pacifie ............................ 11%
Anaconda ......................;............... 4% 5%
Anglo Canadian ............................ 107
British Dominion .......................... 20
Calmont ......................................... 25 39
Calgary 8k Edmonton ................  170
Command ...............  14
Ooaatal OU* .................................. 28
Common* .......................................  30
Commonwealth ............................ 38 45
Dalhousle ...........  30 35
Davie» ................................................ 11% . .
Eastcrest .......................................... 8 7
Foothills .......................................... 150 185
Orme Creek ................................ 3% 4
Hlghwood Surer* ........................ •
Home OU ...................................... 280 265
Lethbridge ..................................... 1 1%
Madison ......................................1 2
McDougall Segur ........................ 6 T
McLeod OU .................................... 4%
Mercury OU .................................. 5 T
M1U City .......................................... 8
Model Oil ........................................ 18 36
National .......................................... 19% ..
Okalta .............................................. 4
Phllll* ..............................................
Richfield .........................................
Roxana ............................................ 10
Royal Can......................................... !
Southwest ...................................... 1J
Unltsd .............................................. 1
Vulcan .......................................... 21
Wellington ......................................

S%

de la fermeté pour Noranda, Sher- 
ritt, Mining Corporation et Labra­
dor.

Parmi les industriels, Tamblyn, 
Montreal Power, Moore Corpora­
tion, Brazilian. Standard Paving 
priv. et Consolidated Paper se sont 
améliores. Les pétroles de l’ouest 
n’ont accusé aucun changement.
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104%
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101*4 103% 
101% 103% 
100% 102% 
100*4 102% 
110% — 
100 102 
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100%
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106%
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105
105
105
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104%
107
108%
104%
104%

1ÔÏ%

105

Loblow Groceterias Co.
Loblaw Groceterias Co.. Limited 

* eu des profits de $2,053,321 au 
cours de l’exercice financier termi­
né le 1er juin, à comparer à $1.-
920.007 antérieurement. Après dé­
ductions diverses, les recettes net­
tes se sont élevées à $1,097,321, soit 
l’équivalent de $1.33 pour les ac­
tions “A” et “B’’ au regard de $1.-
081.007 et $1.30 par action en 1944- 
1945. Les ventes ont touché un nou­
veau record à $48,080,540, soit une 
augmentation de 5.15 pour cent sur 
l’année précédente. M. J. Milton 
Cork, président, en présentant son 
rapport aux actionnaires, a décla­
ré que les ventes depuis le début 
de cette année accusent une forte 
augmentation sur la même période 
de l’an dernier.

Les changes
Ottawa, 29 (C.P.) — La Commis­

sion de contrôle du change étran­
ger conserve les taux suivants pour 
le dollar américain: achat au pair 
et 1-2 pour cent de prime à la ven­
te.

La livre sterling cote en mon­
naie canadienne $4.02 à l’achat et 
$4.04 à la vente.

AVIS
“Suivant 1«* disposition* 1* Loi de* 

Compagnies da Québec, avl* est par le* 
présent* donné que la Central Invest­
ment Co. Limited fera application au 
Lieutenant-Gouverneur pour la permission 
d’abandonner sa charte g une date qui 
sera fixé* par le Lieutenant-Gouverneur.

HUGH F. KERRIN, 
(Secrétaire-trésorier."

Prix des oeufs
et de la volaille

En raison d’arrivages en régres­
sion constante, le marché des oeufs 
a affiché un ton vigoureux, les 
cours avançant d’un demi-cent la 
douzaine tous les jours sur les ca­
tégories supérieures au cours de 
la semaine. Les oeufs de la catégo­
rie B trouvent difficilement pre­
neurs dans les voies du détail et 
comme leur nombre augmente tou­
jours dans les recettes, ils commen­
cent à s’accumuler chez les grossis­
tes, d’où un fléchissement des prix. 
La demande de consommation, 
bien qu’un peu moins vive, est en­
core plutôt satisfaisante, tandis que 
le mouvement vers les endroits de 
villégiature n’a pas ralenti; les A 
gros restent les plus recherchés.

On cote les expéditions triées en 
caisses gratuites sur place aux 
cours suivants: catégorie A gros 
49-49%, moyens 47-47%, poulettes 
41-43, catégorie B 35-36, catégorie 
C 31-32.

Les prix du gros aux détaillants 
pour les oeufs en vrac sont les sui­
vants: catégorie A gros 50%, moy­
ens 48%, poulettes 45%, catégorie 
B 40-42, catégorie C 33-35.

Voici les prix du détail aux con­
sommateurs: catégorie A gros 57-59, 
moyens 55-56, poulettes 51-53, caté­
gorie B 45-48, catégorie C 37-40, en 
cartons d’une douzaine.

Les envois de volailles abattues 
accusent une augmentation sensi­
ble, tant pour ce qui est des poulets 
que des poules. Les gros oiseaux 
sont l’objet d’une bonne demande, 
mais les poids légers ne s’écoulent 
que difficilement, aussi doit-on en­
treposer au froid quelques petits 
lots de poulets légers pour servir 
plus tard; H y a à peu près suffi­
samment de poules pour faire face 
aux besoins immédiats.

Dans le commerce de revente en . 
gros on offre les volailles en cais­
ses aux prix suivants: poulets de 4 
livres et au-dessus, catégorie A de 
lait 37-38, B de lait 35-36, catégorie 
B 33-34, catégorie C 29-31; poules 
de 3 livres et au-dessus, catégorie 
A 30-30 Vi, catégorie B 28-28%, ca­
tégorie C 25; poulets de gril de tous 
poids, catégorie A de lait 35-36, B 
de lait 33-34, catégorie B 31-32, ca­
tégorie C 28-29; vieux coqs, caté­
gorie A 21, categorie B 19-20, caté­
gorie C 17.

Le marché des volailles vivantes 
est un peu plus accommodant quant 
aux poulets, étant donné que les 
livraisons continuent d’augmenter 
et qu’elles dépassent la demande 
actuellement sur les oiseaux de 3 à 
3 livres %, qui ne se vendent que 
très lentement. Les poulets de gril 
ne sont pas tout à fait aussi nom­
breux, quoique la demande se 
maintienne bonne; là encore, ce­
pendant, les petits sujets se vendent 
malê Les approvisionnements de 
poules sont quelque peu inférieurs 
à la demande qui est soutenue, et 
le marché reste ferme. )

Les volailles vivantes sont cotees 
aux prix suivants pour la revente 
en gros: poules de 5 livres et plus 
25%, moins de 5 livres 23-24: pou­
lets de 5 livres et plus 29-36, 4-a 
livres 27-28, 3-4 livres 24-27; pou­
lets de gril 1^-2 livres 21-25, 2 3 
livres 22-26; vieux coqs 17. Les 
prix payés sont de un à deux cents 
plus bas.

Dividende d'Imperiol 
Tobacco

jour de septembre 1946, aux ad 
naires inscrits au registre à 4 j 
l’après-midi, mardi, le 13e 
d’août 1946.

Dividendes déclarés

George Weston Limited, $1 
par action privilégiée, payable] 
septembre, aux actionnaires 
crits le 15 août.

Noore Corporation Limited, 
cents par action ordinaire, j: 
ble le 1er octobre, aux actioj 
res inscrits le 30 août.

Canadian Fairbanks-Morse iJ 
ed. 25 cents par action ordin 
payable le .3 septembre aux aq 
naires inscrits le 15 août.

Pantapee Oil Company of \ 
zuela. 32 cents par action, pai 
le 31 août, aux actionnaires ins 
le 15 août.

Southern Canada Power Co. 
11-2 pour cent, par action prl 
giée 6 p.c., payable le 15 oct 
aux actionnaires inscrits le 20 
tembre. ■

Power Corporation of Ca| 
Limited, 1 1-2 pour cent par al 
privilégiée 6 p.c. cumulatif et] 
pour cent par action privilégi 
p.c. non cumulatif, tous 4eux n 
blés le 15 octobre, aux actionnl 
inscrits le 20 septembre.

Cartes 
professionnelli

ASSURANCE'

HORACE LA&RECQU
COURTIEU EM ASSURANCE

Noue invitons le» communauté* 
eleuse* 9 se orêvalolr d* a a» 

oartlcuiler*
44! gt-Francon-Xavter Meat

Tél MAraoette 2383-1384

BREVETS D'INVENTION

&cr/rez «î
ILBERT FOURNI!

Wttup+aaemsfiimk
l S” CATHERINE”: MONTH

BREVETS DTNVENTK
MARQUES de COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous oay»

MARION & MARION
Itiymong-A Robie J.-Alfred Sort 

7(1 meet, me su-Catherine
MONTREAL

COMPTABLES

A une réunion des directeurs, te­
nue ce jour, un dividende intéri­
maire, no 169, de dix cents par ac­
tion a été déclaré sur les actions 
ordinaires libérées de la compa­
gnie, payable lundi, le 30e jour de 
septembre 1946, aux actionnaires 
inscrits au registre à quatre heures 
de l’après-midi, mardi, le 13e jour 
d’août 1946. . , coUn dividende semi-annuel, no 69, 
de 3 p.c. a été déclaré sur les ac­
tions préférentielles libérées de la 
compagnie, payable lundi, le 30e

|.-B. BELANGER
L.CJMJ- C.G.A.

Comotabl* Licencié en Prix d* Ret 
Oomotable Publie

Ch. 814, édifice de* Tramwaya
BE. 3031 Moatti

CARON & CARON
CotnDMble* Agréé* — Charter* 

Accountant*
Edmond Carnn. B.A.. LEO.. Oj 

Henri Caron. B-A.. LX.L.. LEO. 
Barthéleml Maes* L.8.C.. GA 

59. rue St-Jacqnee 
HArbonr 3835 MONTS
4Z9. me Lavlolelte. TROIS-RIVft

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & (

Comotabl*, arréé* • Chartered Accra

G. E. LESLIE & CO.
COURTTIRS or osugations et vendeurs de valeurs

1» PLACEMENT EN GENERAL

Membre* a* Ut Beam 48 «a Curb 8* Montrée!

Service da ticker d* Montreal *t do Toronto.
Bureau principal t immeuble d# la Banque Royale. Montréal.

SUCCURSALES :
Halifax. N.-B.. W. T. Whit*, gérant St-Jean. N.-B.. D. W. Armitrrax. xér 
Sydney. N.-B.. N. D. MacDonald, gérant Moncton. N.-B.. H. M Stevsns. gérant

Raccordements par fil ortvé avec le* Province* Maritime» ainsi qu’avec New- 
York. Toronto et antre* Importants centres financiers

Bourse de Toronto
Toronto. 29 (C.P.) — Les cours 

affichaient une meilleure tenue ce 
matin et le ralliement qui avait dé­
buté mercredi dernier se poursui­
vait aujourd’hui. Les mines d’or 
étaient achalandées et des gains 
de 5 cents et plus sont apparus
Jour Aumaque. Aubellc, Eldona, 

oliet, Astoria, Mylamaque .Senator, 
Hosco. Indian Lake et quelques au­
tres. Madsen, Cochenour Willans, 
Louvicourt, O’Brien. Central Patri­
cia et Giant ont avancé de 26 à 46 
cents. Les métaux usuels montraient

effectués sur la liste, C.P.R., Sea­
grams. Smelters. McColl Fronte­
nac, Electroluv, Gypsum, et Ottawa 
Car montraient de la fermeté mais, 

rBell Telephone. Argus et Founda­
tion ont accusé des pertes.

Nom» offron»

NOUVELLES ACTIONS PRIVILEGIEES 

DE

DUPUIS FRÈRES, LIMITÉE
Prix : $27.25 Taction 

COMPORTANT UN DIVIDENDE ANNUEL 

CUMULATIF DE $1.20 L'ACTION 

RENDEMENT 4.40%

PROSPECTUS SUR DEMANDE

DESIARDINS, COUTURE INC.
VALEURS DE PLACEMENT

266 outst, rua St-Jacques, 
MONTREAL

491, ov. St-Fronçai», 
ST-HYACINTHE

Victoriaville Furniture 
Limited

Obligation» $250,000., Première 
hypothèque 5% Série» "A" et ' B , 

échéant le 1 avril 1958 
Avis de rachat par anticipation 

le 1 octobre 1946
VICTORIAVILLE FURNITURE LIMITED- 

el-apré» nommée i* compagnie, DONNE 
AVIS P«r les présentes, que conformément 
*u droit qu'elle *'e*t réservé d*n» l'sete 
de fiducie comportant hypothèque, gage 
et nantissement «ouaerlt par elle en faveur 
de TRUST GENERAL DU CANADA, com­
me fiduciaire, le 18 février 1943, devant le 
notaire Marcel Faribault, et dûment en­
registré au bureau d’Enreglstrement du 
comté d'Arthabaeka, »ous le numéro 26, la 
compagnie rachètera le premier octobre 
prochain (1 octobre 1946) la totalité de 
eer*obligations première hypothèque 5Vr. 
tant de la Série ‘'A” que de la Série B . 
émises en vertu dudit acte de fiducie et 
qui seront alors an circulation, en en 
payant la valeur nominale olu# un# prime 
de un pou* cent 11'*) de cette valeur 
nominale. Jolt cent un pour cent (1017») 
en tout, avec le» Intérêt* courus à ladite 
date du 1 octobre 1946. sur présentation 
et remise desdite» obligations avec, y atta­
chés, tous les coupons d'intérêt échéant 
1« 1 octobre 1946 *t subséquemment, au 
bureau principal de la Banque Canadienne 
Nationale, à Montréal, k Québec ou à 
Victoriaville. Canada, au choix du déten-

Lee détenteurs desdites obligations sont 
en conséquence requis de 'es présenter 
pour paiement et rachat k !k date, aux 
endroits et en la manière ct-desaus Indi­
qués.

De plus la compagnie DONNE AVIS 
qu'elle déposera entre les mains du fidu­
ciaire, conformément audit acte d» fi­
ducie. le ou avant la date fixée pour le 
rachat, les fonds requU pour le raenat, 
desdites obligations, principal, prime et In­
térêts courus, tel que cl-dessus mentionné, 
et que, par suite de ce dépôt, ’.csdltes obli­
gations cesseront de porter Intérêt et 
d'avoir droit à la garantie dudit acte de 
fiducie, k compter de la date fixée pour 
leur rachat, savoir le ler octobre 1946.

PAR ORDRE ET POUR LE COMPTE 
DE LA COMPAGNIE.

TRUST GENERAL DU CANADA.
Fiduciaire

112 oueet. rue St-Jacques.
Montréal.

Montréal, le 29 Juillet 1946 

Maurice Chartré. O. A. Maurice Samsc 
A.-* Beauval*. OJ». J.-P Oautnlei 
Léon Côté C.A. Gérard Marcs*
Luclen-P Bélalr O.A Lionel Rousaln 
Jacques Anger*. O.A. Dollard Huot. 
Albert Clameau. CA. Harm 
Jean Lacroix O.A.
Percy Auger C.A.
Roger Rot OA

-------- Portlei
Ou? Bernard. 
H Bourxouln.

Montréal Onébe* M

P.-A. GAGNON & CIE !
P.-A Gagnon C.A.. René Gagnon 

Comptable* agréé* 
Chartered Accountant* 

IMMEUBLE DES TRAMWAY*
ISS OUEST. RUE CRAIG 

TéL HArboui 5180

Hurtubiso & Richard
Comptable* agréé*

Léon-A HÜRTUBI8E. C.A. 
Gérard HURTUBISK. OA 
Maurice RICHARD. C.A. 
G*or*es-R MARTIN. CA

•° Montré*)
Téléphones : HA. 95«Z - HA 873!

MArauett* Z7Î1

Morency, Labdle & Ci#
COMPTABLES LICENCIES 

Ct-devant DéPt ImpAt eur l* Revea 
Marcel-B Morency. C.G.A.. C.P A. 

Géraid Libelle. C.G.A.
Roger Gagnon. L.I.C.

ST onest. st-Jacane* Montré

MA. ISM

c. a. a.
C.P. A.Lucien VIAU,

COMPTABLE PUBLIC UCENCTH 
Spécialité : Impôt rat I* Revraa 

139. Cralx nuaat • Montréal

LUCIEN-D. VIAU, CA.
COMPTABLE AGRES 

4138. avenu* V*rdun, VERDTJ

YOtk 0841
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LETTRE D'EUROPE

De la S. D. N. à 1*0. N. U.
(Suite et fin)

«

En ce qui concerne les droits 
spéciaux et les responsabilités spé­
ciales que les négociateurs de San 
Erancisco ont donnés aux cinq 
grandes puissances, lord Cecil les 
admet, mais il fait cette réflexion: 
•'Espérons qu ils n’ont pas oublié 
l'avertissement latin: Quis custodiet 
ipsos custodes".

Cette réflexion parait judicieuse, 
étant donné qu’on s’aperçoit tou­
jours davantage que les “cinq 
grands’’, au lieu de s’entendre en­
tre eux, sont au contraire divisés. '

Pour que la pair soit assurée, 
lord Cecil compte surtout sur l’opi- 
ni#n publique, sur les peuples plu­
tôt que sur les “experts”. Ce sont 
cm derniers qui lui donnent des 
appréhensions. Mais qu’entend-il 
par “experts”? Autrefois, on accu- 
sait-surtout les militaires d’être des 
fauteurs de guerre. Aujourd’hui, il y 
a plutôt une tendance à en accuser 
les diplomates.

Mais si l’on compte surtout sur 
i opinion publique, cela implique, 
d’après lord Cecil, “une publicité 
complète de tous les débats inter­
nationaux”, autrement dit l’aban­
don de la diplomatie secrète. Cela 
avait déjà été un voeu du président 
Wilson, et il l’avait fait figurer dans 
ses quatorze “points”. Comme il 
n’en a pas été tenu compte entre 
les déux guerres, on peut craindre 
qu’il ne soit pas davantage tenu 
compte, à l’avenir, du voeu de lord 
Cecil.

M. Paul-Boncour, principal dé­
légué français, a reconnu, comme 
h rd Cecil, que la S.D.N. “n’avait 
pas rempli son but essentiel: em­
pêcher la guerre”. Il a repris le 
Ulème, devenu banal, que ce n’est 
pas la Ligue qui a échoué, que ce 
ne sont pas ses principes qui ont 
été en défaut, que ce sont les na­
tions qui l’ont délaissée, les gouver­
nements qui l’ont abandonnée. Il a 
constaté que l’opinion publique, 
notamment en France, était deve­
nue “indifférente ou méfiante” à 
l’égard de la nouvelle Organisation 
des Nations-Unies.

Mais, pour prouver que la Socié­
té n’avait pas été une duperie et 
qu’on avait tort de parler de sa 
faillite, il a fait, plus complètement 
que ne l’avait fait lord Cecil, le bi­
lan de ses réalisations dans les 
oeuvres non politiques.

Sur la question de la prévention 
de la guerre par la Société, il s est 
montré moins sévère que le délé­
gué anglais, du moins en ce qui 
concerre son action à ses débuts. 
U a mentionné les affaires de Me- 
mel, des îles Aaland, de la Haute- 
Silésie, de Dantzig, de la Dobroudja, 
pour montrer que la Société avait 
pu prévenir de graves conflits. Ces

ment, les sanctions militaires 
étaient facultatives.

Et, cependant, le délégué de la 
France a fait deux constatations 
qui peuvent rendre sceptique.

“La force internationale, a-t-il 
dit, qui est la grande innovation, 
le gain le plus certain de la Charte 
des Nations Unies, restera une du­
perie, s’il n’y a pas une réduction 
générale et contrôlée des arme­
ments, de telle sorte qu'aucun Etat 
ne puisse garder des forces capa. 
blés de tenir en échec la force in­
ternationale.”

Or, il ne semble pas qu’on s’ache­
mine vers cette réduction générale 
des armements; bien au contraire. 
C’est pourquoi on entrevoit la “du­
perie” dont a parlé le délégué fran­
çais.

D’autre part, M. Paul Boncour a 
constaté que le droit de veto res­
treint aux cinq grandes puissances 
exige leur accord pour prendre des 
décisions et pour les exécuter. Or, 
il a reconnu que, depuis San-Fran- 
cisco, “cet accord n’a pas paru exis­
ter”, On s’aperçoit de plus en plus 
qu’il n’existe pas.

Dans le discours du délégué ca­
nadien signalé plus haut, il faut no. 
ter le passage suivant:

“On a parlé, — et cela dans des 
cercles très importants, — de la 
nécessité de renoncer aux souverai­
netés nationales. Cela signifie que 
sous certains aspects, — des aspects 
très limités mais très importants, 
— la souveraineté nationale serait 
transférée des gouvernements à une 
autorité supranationale à laquelle 
tous seraient prêts à obéir... Je 
crains toutefois, quand je jette un 
regard sur le monde d’aujourd’hui, 
que cette perspective ne soit en­
core éloignée.”

Or, une opinion très répandue 
est que, pour que la paix interna-, 
tionale soit assurée, il faut que les 
Etats renoncent à quelques-uns des 
attributs de la souveraineté natio­
nale.

Les autres et nombreux discours 
prononcés à l'Assemblée générale 
n’ont apporté aucun élément qui 
pût stimuler l’optimisme des assis­
tants. Et cependant, à la dernière 
séance de cette dernière Assemblée 
de l’expirante S.D.N., on s’efforça 
de se séparer dans une atmosphère 
d’euphorie qui sentait la contrain­
te. Du reste, M. Paul-Boncour, dans 
une dernière allocution, a qualifié 
lui-même de “mélancolique” le 
jour où était tenue cette dernière 
séance de la Société.

Ce jour mélancolique fut marqué, 
d’abord par la présentation des 
rapports des deux commissions et 
par le vote des résolutions qu’elles 
proposaient touchant le transfert à 
l’O.N.U. des avoirs, des archives et

chill, qui, en 1944, écrivait à Idrd 
Cecil que la guerre aurait pu être 
évitée si les membres associés au 
sein de la Société des Nations en 
avaient usé avec courage et loyau­
té.

On peut admettre que c’est moins 
le courage qui leur a manqué que 
la loyauté, on ce sens qu ils ont 
fait passer l’intérêt de leurs pays 
respectifs avant celui de la com­
munauté, ce qu’ils ont dû consi­
dérer comme leur devoir, selon la 
formule de l’“égoïsme sacré” lan­
cée par le ministre italien Salan. 
dra.

La cérémonie s’est terminée par 
une allocution du président Ham- 
bro, qui a déclaré close "la vingt 
et unième et dernière session de 
la Société des Nations”.

Après ces dix jours de discours, 
les gens de sang-froid, qui n’a­
vaient aucun intérêt à déguiser la 
vérité, ne pouvaient vraiment que 
se poser cette question: d’une illu­
sion à une réalité, ou à une nou­
velle illusion?

Alcide EBRAY

Feu M. Joseph Trudelle
M. Joseph Trudelle, de 177 ave­

nue de TEpée, professeur à l’Ecole 
des arts graphiques et ancien im- 
positeur-chef à la Cie d’imprime­
rie et de Lithographie Canadienne 
Ltée, est décédé subitement à l’âge 
de 52 ans, à son chalet d’été, à La- 
noraie.

Les funérailles ont eu lieu ce ma­
tin. Le service religieux a été cé­
lébré à 8 h. 30 en l’église St-Via- 
teur d’Outremont.

L’inhumation se fera à Québec.
Outre sa femme, née Aline Ber­

geron, le défunt laisse dans le deuil: 
deux filles, Mlles Yolande et Pier­
rette Trudelle; deux fils, MM. René 
et Paul Trudelle: un frère, M. Lud- 
ger Trudelle, de Québec; une soeur, 
Mlle Marie-Anne Trudelle; une de­
mi-soeur, Mlle Rose-Anna Trudelle; 
six beaux-frères et cinq belles- 
soeurs, M. HenrT Bourgeois et Mine 
Bourgeois, née Juliette Bergeron, 
de Trois-Rivières, M. et Mme Jos. 
Bergeron, M. et Mme Léo Bergeron, 
M. Maurice Thiffault et Mme Thif- 
fault, née Françoise Bergeron, Mlle 
Berthe Bergeron, M. Jules Bergeron 
et M. Richard Bergeron.

Le “Devoir” offre sa sympathie.

Trois mois de prison

Le nouveau pont 
aux Trois-Rivières

La Dufresne Engineering mettra 
deux ans à le construire

Les Trois-Rivières, 29 (D.N.C.) 
— La Dufresne Engineering Co. 
Ltd, de Montréal, mettra deux ans 
à construire les nouveaux ponts de 
la rivière Saint-Maurice entre les 
Trois-Rivières et le Cap de la Made­
leine. Ces ponts de béton armé à 
superstructure d’acier, conçue à la 
manière du pont de Charlemagne, 
coûteront au ministère provincial 
de la voirie une somme dépassant 
les deux millions de dollars. Le 
remplacement des vieux ponts du 
Saint-Maurice par de nouveaux 
constitue la plus importante entre­
prise dont notre ville ait été té­
moin depuis plusieurs années. Il a

Les méthodes de 
culture

Le Québec n'a rien à apprendre du 
Vermont ou du New-Hampshire, 
dit M. Laurent Barré

Québec, 29. (D.N.C.) — “A pro­
pos des méthodes de culture, Qué­
bec n’a rien à apprendre du Ver­
mont ou du New-Hampshire”, a

propagande agricole n’est pas le 
même aux Etats-Unis que chez nous. 
Là-bas, l’agronome dépend direcle. 
ment d’un groupe de cultivateurs 
représentant les associations agri­
coles, Le Farm Bureau est mainte­
nu avec l’argent des cultivateurs et 
des octrois de l’Etat et du gouver­
nement de Washington. Cette orga­
nisation. dit-il. qui nous parait très 
évoluée, ne s’est pas faite en un 
jour. C’est le résultat d’une longue 
période de préparation

ce a la conférence de la paix de Pa­
ris.

On n’a cependant pas d’indica­
tion officielle au sujet d’une telle 
démission et l’on rapportait, hier 
soir, que le ministre se portait 
mieux et qu’l! se rendrait peut être 
quand même à la conférence, mais 
plus tard.

■..............1 ■ ..............

déclaré M. Laurent Barré, ministre 
de l’Agriculture, au retour d’une

les Simard, sousministre.
Le sol n’y est pas mieux cultivé

Certains milieux prétendent, ce­
pendant, que les remarques et les 
actions de M. Bevin, depuis qüèl- 

i.e ministre a porté une attention !'‘l116* jours- indiquent qu’il en a as-
sez de son poste dans le cabinet, po­
sition qu’il ne voulait d’ailleurs pas.spéciale, au cours de son voyage, à 

la question des prairies, que d’au­
cuns croient pouvoir maintenir en

___  I__ bon état indéfiiment, sans l’inter-
tournée d’inspection en Nouvelle-! vention de la charrue et du semoir,
Angleterre. M. Barré était accompa- j Jusqu’ici, les résultats ne sont pas 
gné dans ce voyage par M. Patrice probants.” dit-il.
Tardif, ministre d’Etat, et M. Ju- En résumé, M. Barré est d’avis -, ,

que le cultivateur du Québec a peu T^on(lu.p. m voulait pouvt 
de choses à apprendre de son voi- avait alors regarde .ment vers Hugh Dalton, chance

Etats d’environ $4.50 le cent livres^ 
D’autre part, la rareté de la main- 
d oeuvre se fait sentir là-bas beau­
coup plus qu’ici. On ne sème plus 
de maïs d’ensilage et la mécanisa­
tion de 1 outillage se généralise ra­
pidement.”

M. Barré dit que le aystème de

exemples n’étaient pourtant pas ^es s.erv’i{,cs ‘echhiquey de la S.D.
/./‘tnvain/'anlc nnr il c’itaU oi aWc ^ COPCemant BUSSl 4a dliconvaincants, car il s’était agi alors 
de questions secondaires. Mais le 
bilan est devenu déficitaire le jour 
où, les impérialismes s’étant de 
nouveau déchaînés sur le monde, 
“on a offert comme première vic­
time au mythe de l’apaisement ces 
préceptes du Pacte dont l’applica- 
Mon eût été. au contraire, la seule 
condition U’iine paix honorable 
pour tous”. Alors, s’est déroulé le 
“sombre tableau” représenté par la 
conquête de la Mandchourie, la 
guerre contre la Chine, celle contre 
l’Ethiopie, le réarmement massif de 
l’Allemagne, la réoecupation de la 
Rhénanie, la conquête de l’Albanie 
par l’Italie, celle de l’Autriche par 
l’Allemagne, l’envahissement de la 
Pologne, la seconde guerre mon­
diale. Ce sont ces graves événe­
ments qui ont montré la véritable 
impuissance de la Ligue.

M. Paul-Boncour espère plus de 
la Charte de l’O.N.U. que du Pacte 
de la S.D.N. à cause des trois inno­
vations essentielles” suivantes; la 
règle de l’unanimité restreinte 
maintenant aux cinq grandes puis­
sances permanentes, la création du 
Conseil économique et social, qui* 
pourra supprimer les guerres en en 
supprimant les causes économiques: 
enfin, et surtout, la création de la 
force militaire internationale et 
l’obligation pour les puissances de 
se servir de cette force contre les 
agresseurs, alors que, précédem- ’

dissolu.
tion de la Société.

Le vote de celte dernière réso­
lution marqua, naturellement, le 
moment le plus émotionnant de la 
session. Le président fit remarquer 
que, étant donné que la séance, 
dans son ensemble, était radiodif­
fusée à l’usage de nombreux pays, 
les délégués étaient priés de bien 
vouloir répondre à haute et intel­
ligible voix. Il fut alors procédé 
au vole par appel nominal, et les 
délégués des trente-quatre Etats 
encore membres votèrent, à l’una­
nimité, la résolution portant disso­
lution de la Société, dans l’ordre 
alphabétique suivant:

Afghanistan, Union Sud-Africai­
ne, République Argentine. Austra­
lie, Belgique, Bolivie, Royaume- 
Uni. Canada. Chine, Cuba, Dane- 
mark. République Dominicaine, 
Egypte, Equateur, Finlande. Fran­
ce, Grèce, Inde, Iran, Irlande, 
Luxembourg, Mexique, Norvège, 
Nouvelle-Zélande, Panama, Pays- 
Bas, Pologne, Portugal, Suède, 
Suisse, Tchécoslovaquie, Turquie, 
Uruguay, Yougoslavie.

Quelques allocutions de circons­
tance furent encore prononcées, 
notamment par M. Noel Baker, au 
nom du Royaume-Uni. Il tint à 
constater de nouveau que ce n’était 
pas la Ligue qui était' coupable, 
niais ceux qui n’avaient pas sy 
user de son Pacte. Il se référa a 
une opinion de M. Winston Chur-

Les Trois-Rivières, 29 (D.N.C.) — 
Paul-Emile Fortin, de Grandmère, 
fera trois mois de prison pour avoir 
fourni illégalement une drogue ou 
substance délétère tout en le sa­
chant destinée à être employée dans 
le but de provoquer un avorte­
ment.

Fortin a été condamné par le 
juge Edouard Langlois? de la Cour 
des Sessions de la Paix. Le juge 
Langlois éçarte la prétention de la 
défense à l’effet que la confession 
faite aux policiers provinciaux paN 
Fortin, lors de l’enquête conduite 
par les agents H. P. Deschenes et J.

nalistes. "Cependant, la tenue gêné 
raie des troupeaux est meilleure, 
probablement parce que le lait se 
vend p^us cher et que l’éleveur a 

été annoncé officiellement par M. rlL1SKA}„ar*ient Pour mieux soigner 
Maurice Duplessis, premier minis-, ^ du “li* en‘re delà., province, et député des !
1 rois-Rivieres,. au cours d une ré­
cente visite dans sa ville.

Les travaux préliminaires ont dé­
buté vers la mi-juin sur 1’ile Saint- 
Christophe où l’on déploie présen­
tement un immense effort de ter- 
rasvsement. Ils débuteront la semai­
ne prochaine dans la bouche est 
du Saint-Maurice, du côté du Cap 
de la Madeleine, et 1m entrepre­
neurs comptent avoir terminé com­
plètement les piliers de cette bou­
che avant le jour de l’an.

Dans deux mois environ, on en­
treprendra la construction des pi­
liers dan* la bouche ouest, la plus 
large des deux, celle qui, du côté 
des Trois-Rivières, atteint le Saint- 
Laurent après avoir été coupée en 
deux par l’île Saint-Quentin.

Présentement, 150 hommes sont à 
l’oeuvre sous la direction de la Du­
fresne Engineering. Vers la fin 
d’août ou le début de septembre, 
le personnel sera porté à environ 
500 hommes et il y aura une équi­
pe de jour et une équipe de nuit.
La Dufresne Engineering continue­
ra les travaux régulièrement l’hiver 
prochain, si elle peut obtenir d’ici 
ce temps tou* les matériaux qu’il 
lui faudra.

L’acier, surtout, menace de faire 
défaut durant quelque temp*.

Les vieux ponts du Saint-Maurice 
suivent une ligne courbe entre la 
rue Saint-Maurice, aux Trois-Riviè­
res et la rue Fusey, au Cap de la 
Madeleine. Les nouveaux pont* sui 
vront une ligne droite entre ces 
deux rues. Le gouvernement a dû 
exproprier un immeuble dans notre 
ville et deux au Cap de la Made­
leine pour assurer ce tracé rectili­
gne beaucoup plus beau et beau­
coup plu* pratique.

J-e pont de la bouche ouest sera 
long de 1380 pieds et sera assis sur 

ï^ept piliers et deux coulées. Celui 
de la bouche est, qui s’appuiera

,nvc *in des Etats-Unis, si ce n’est le soin que chez nous . a-t..l dit aux jour- du ,roupeau ,ai(ier. La propagande
agricole est nécessaire là-bas com­
me ici; les moyens sont différents.

Rumeurs de io démission 
de M. Bevin

Durant lu dernière réunion du 
parti travailliste, à Bournemouth, 
le secrétaire aux Affaires étrangères 
avait fait remarquer que son poste 
n’était pas une sinécure et que qui- 

ait l’obtenir.

de l’Echiquer.
moqueme- 

liér

Elu président*

Londres, 29 (A.P.i — De nouvel­
les rumeurs de la démission d’Er­
nest Bevin de son poste de ministre 
aux Affaires étrangères d’Angleter­
re se répandent aujourd’hui alors 
qu’il repose, malade, et que le pre­
mier ministre Attlee a pris sa pla-

Québec. 29. (D.N.C.) — M. Ro­
mulus Drolet, diplômé de l’Institut 
d’assurance-vie du Canada et as. 
sistant-gérant de The Northern 
Life Assurance Co. of Canada à 
Québec, vient d’être élu président 
de l’Association des assureurs-vie 
du Canada pour la ville et le dis­
trict de Québec, terme 1946-1947,

BAS ELASTIQUES
FAfTS SUR MESURES

Les bas faits sur mesures ne peuvent pas être retour­
nés, alors prenez bien soin de donner les dimensions 
exactes.' Si vous ne pouvez venir, écrivez et nous 
vous enverrons une formule indiquant la manière 
exacte de prendre vos mesures.

Venez consulter notre expert à ce sujet

SARRAZIN & CHOQUETTE
la plus importante pharmacie canadlenne-française 

au Canada
921, rue Ste-Catherine Est — PL. 9622

temènt admissible cette confession 
écrite et assermentée le juge ajoute 
que les témoignages suffisaient à 
eux seuls à incriminer Fortin et à 
démontrer qu’il était coupable de 
l’action qu’on lui reprochait.

Cette cause remontait au 25 fé­
vrier 1946 alors que Alice Goyet- 
te de Grand Mère mourut empoison­
née. A une enquête présidée par le 
coroner de district, le Dr André 
Poisson, Fortin avait été tenu cri­
minellement responsable de la mort 
de la jeune fille. Plus tard une ac­
cusation avait été logée contre lui 
à l’effet qu’il avait fourni illégale­
ment une substance délétère sus­
ceptible de provoquer un avorte­
ment. •

Fortin, lors de son enquête préli­
minaire, le 14 mai dernier fut con­
damné aux Assises. Quelques jours 
après il optait pour un procès ex­
péditif qui s’est déroulé le 25 juin 
dernier.

Me Lucien Comeau, C.R., occu­
pait pour la Couronne.

Gardes indépendantes 
à Valleyfield

I.es Gardes indépendanles de 
Québec et la Garde de St-Domiui- 
que de Jonquière se rendront à 
Valleyfield à la fin de la semaine 
prochaine. La première quittera 
Québec par train spécial du Cana­
dien National et la seconde Jon­
quière dans un autre train de la 
même rompagnie. Près de 450 per­
sonnes feront cette excursion. Le 
train spécial qui partira de Québec 
arrêtera à St-Hyacinthe pour y 
prendre environ 40 passagers de 
cette ville. Dans les deux cas, le 
retour s’effectuera le lundi, 5 août.

Pèlerins de Yamaska
et de Pierreville

Gauthier ne pouvait être admise en SUr quatre piliers'"et deux côuléea, 
preuve. Apres avoir declare parlai- SPra 1onR de 646 pieds Sur j.fle

Saint-Christophe, qui est dans le* 
limites des Trois-Rivières comme 
Je* autres île* de ^’embouchure du 
Saint-Maurice, une route de 900 
pieds reliera les deu^ ponts.

De* Trois-Rivières-au Gap de la 
Madeleine, les ppMt* seront large* 
de quarante-deux pieds tdus deux 
trottoirs de cinq piédS distribués 
de chaque côté du pàvê principal: 
ce qui donnera au tout une largeur 
de cinquante-deux pieds.

L’installation de l’équipement et 
le terrassement préliminaire se font 
présentement sur l’He Saint-Chris­
tophe des deux côtés de la route 
où sont distribués les entrepôts, le 
bois de construction, le charbon, 
les grues, les pelles mécaniques, les 
service* d’électricité et la tuyau­
terie.

Le mouillage des piliers dans le 
lit de la rivière constituera proba­
blement le travail le pins difficile. 
On aura l’occasion de s’en rendre 
compte d’ici quelques semaines 
quand les travaux débuteront pour 
de bon dans la bouche est du Sajnt- 
Maurice. Seize cents mille verges 
de béton seront utilisées dans la 
construction des ponts. Un revête­
ment de béton couvrira la super­
structure d’acicr.

Les nouveaux ponts du Saint- 
Maurice seront construits du côté 
nord des ponts actuels. Sur la rive j 
ouest, le premier pont s’accrochera 
à la rue Saint-Maurice en faisant 
une légère déviation par rapport au 
Pbnt actuel. Sur l’He Saint-Chris­
tophe, la route qui reliera les deux 
oonts enlève un vaste terrain au 
club de golf des Trois-Rivières. Au 
Cap de la Madeleine, le deuxième 
pont donnera en droite ligne sur la 
rue Fusey qui fait partie de la rou­
te nationale numéro 2.

La rumeur veut que des disposi­
tions soient prises plus tard pour 

-assurer aux nouveaux ponts un rac­
cordement meilleur avec la route 
numéro 19 qùi mène à Shawinigan, 
Grand-mère et La Tuque et relie 
Trois-Rivières avec 4out le nord de 
la région. Tl est possible qu’on dé­
cide de la construction d’un em­
branchement de route plus direct 
de ce côté-ià.

Environ 2,500 personnes parti­
ront d^ Yamaska et Pierreville, 
Que., dans deux trains spéciaux du 
Canadien National, mardi prochain, 
pour se rendre en pèlerinage au 
Cap de la Madeleine. Elles revien­
dront à leur point de départ le mê­
me jour.

POUR DES MfCMICIERS El DES CONDUCTEURS

H

V* ’,

L'EMPLOI: Condutr* *t réparer le Taste 
train de voituree automobüea néceataire au 
bon fonctionnement de l’aviation. Le* mé­
canicien* de voituree automobile», com­
pétent* et expérimenté*, et titulaire* d’un 
permit de conduire commercial, peuvent, 
a’ils sont accepté», être admit au droit im­
médiat à un classement dan* un “groupa 
professionnel” plu* élevé et, conséquem­
ment, à une meilleure solde. Règle générale, 
tea postulants doivent justifier du diplôme 
d’immatriculation junior, ou de son équiva­
lent A une école technique. L’expérienca 
professionnelle n’est pas indispensable.

Il y a aussi des débouché* dan* nombre 
d’autre* emplois du Service sédentaire.

LA SOLDE: Pour le* aotss-offiriers et 
homme* de troupe, la solda d* basa men­
suelle, plus les indemnité* d* subsistance, 
varie entre $95, dans le cas d’un aviateur 
de 2e classe, et $188, dans celui d’un sous- 
officier breveté de 1ère classe; supplément 
de solde attaché à la compétence profession­
nelle et augmentation de aolde après trois 
ans de servie* à n’importe quel grade; 
indemnité de mariage, $20 par mois; 
uniformes, soins médicaux et dentaires 
gratis.

LA PENSION: Revenu viager après 
20 suis ou plut de service; pensions ou grati-

fleatfons dans le cas d* Hbératten antlrtaeaé 
pour raison d’ordre médical; pension* o« 
gratifications à 1e veuve ou aux enfanta afl 
cas de décès pendant le séjour août les 
drapeaux.

PREFERENCE AUX ANCIENS
COMBATTANTS:Vutai les postulant»,
les anciens combattant* auront la préfé­
rence; s’ils «ont acceptés, fis le aaroot m 
grade détenu lors de leur libération, on 
encore au grade le plu* voisin, selon qui 
le permettront les cadres établis. Le service 
antérieur entrera en ligne de compte pent 
l’avancement et la pension.

PERIODES DE SERVICEt iMte
n’ont jamai* fait d* service mill taira, Isa 
postulants doivent avoir 18 an* révolus et 
moins de 26 an*. Les postulant* qui sén» 
nissent les condition* requises de bonne 
conduite, d’instruction et d’aptitude phjr4> 
qu* pourront s’engager dans l’aviation 
régulière pour une période da cinq an* efc 
subséquemment, pour d’autre* période* dé 
cinq ans.

OU S'ADRESSER: Adr*«***-v©«* m
quartier général de la 1ère région aérienne 
du C A-R C., à Trenton. Ontario, ou < 
à Montréal, en signalant Walnut £781.
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Feuilleton du “Devoir**

ARRIERE-SAISON
Par Germaine Acremant

7. (Suite)
Comme un choc, Mme Nieurlet 

•eçoit cette déclaration très nette, 
ille discerne, par cette histoire in­
ventée, que l’amitié de la préfète 
est superficielle. Chacun pour soi! 
Décontenancée, vexée, les lèvres 
pincées, elle se lève.

-T- J’éprouve le besoin de pren­
dre un peu d’exercice, Excusez- 
raoi.

Mme Vertain ne l’entend pas. Elle 
a mis ses lunettes pour scruter l’ho­
rizon.

— Le voici! Le voici! s’écrie-t- 
elle triomphante.

Aussitôt le visage de Mme Nieur­
let se détend. La curiosité se mon-
**•«1» plus forte, elle oublie aa ran­

cune.
— Où çà? Où çà? dit-elle.
— Là-bas, de l’autre côté de l’a­

venue.
— Vous avez de bons yeux.
— Dites plutôt de bonnes lunet­

tes. Il a son journal à la main. Je 
suis sûre qu’il va venir.

— Son journal serait-il un si­
gne?

— Oui, en somme! Souvent, aprèji 
son déjeuner, afin de respirer le 
bon air, il apprécie_de lire ici son 
journal. Quand il a fini, nous ba­
vardons. Il me commente les événe­
ments. C’est très précieux! Vous 
voyez’ Il descend du trottoir. Il se 
dirige vers nous.

Ah ! oui 
l’aperçois.

— N’est-ce pas qu’il a beaucoup 
de chic?

— Oui.
— J’ignore comment il était à 

vingt-cinq ans. En tout cas, il est 
de ceux qui vieillissent bien.

— Et il a un secret! C’est ça sur­
tout qui est passionnant .

Mme Nieurlet ne songe plus à 
s’en aller. Elle attend M. Perche, 
qui s’avance vers leur banc. Sa 
silhouette est svelte et son allure 
martiale. Ses yeux sont clairs et 
ses gestes mesurés, mais son front 
est soucieux comme si la nervo­
sité de la Bourse le hantait .

CHAPITRE IV
— Madame a bridgé cet après- 

midi?
Mme Vertain, à qui cette ques­

tion est posée par la jeune bonne 
venue faire le nettoyage hebdoma­
daire de sa chambre, répond:

— Cômmeht le savez-vous?
— Par Mme Nieurlet.
— Que vous a-t-elle raconté d’au­

tre?
— Attendez que je réfléchisse.. .

1! parait que, grâce à vous, elle 
commence à bien s’habituer dans 
la maison.

J’en suis très flattée Que 
pensez-vous de Mme Nieurlet?

— C’est une brave femme.
*— C’est tout?
— C’est tout!
— Et Mme de Bclterre? Comment 

va-t-elle?
— On raconte qu’elle fait des 

progrès de géant. Ca doit signifier 
qu’elle se lève.

— N’hésitez pas une autre fois à 
vous renseigner davantage. Vous 
savez que j’aime beaucoup les nou­
velles.

- Bien madame! Je m’informe­
rai.

Savoir ce qui se passe! Quelle 
occupation pour l’ancienne préfè­
te! Tput.ce qui vit.aux alentours 
est sous sa surveillance...,

A 3 heures, sa table de bridge 
est dressée. Dans un coin, sur un 
guéridon, le plateau pour le thé se 
trouve préparé, ainsi qu’une assiet­
te de gâteaux secs.

Exactes au rendez-vous, la géné­
rale Lurhain. Mme Deluc et la pré­
sente Vermuche arrivent en mê­

me temps.
Salutations.
La générale Luchain, qui est in­

capable de prononcer une phrase 
sans avoir au préalable caressé de 
la langue sa lèvre supérieure, occu­
pe le fauteuil. Ayant été très mon­
daine, elle a toujours été fort co­
quette. Périodiquement elle deman­
de au coiffeur de lui donner l’illu­
sion qu’elle est encore blonde. La 
nature l’ayant douée de forces trop 
pleines, elle s'efforce d’en atténuer 
l’ingratitude. Comprimée dans une 
gaine étroite, elle est obligée de te­
nir son buste très raide. Mais cette 
tension continuelle s’accorde par­
faitement avec son caractère autori­
taire. N’emploie-t-elle pas volon­
tiers le ton du commandement? Si, 
pour terminer ses jours, elle a fait 
choix de Sainte-Opportune, c’est' à 
cause de scs constantes disputes 
avec sa fille chez qui elle habitait. 
Depuis cette séparation, toutes deux 
s’entendent très bien.

Mme Deluc, elle, a toujours été 
considérée comme une enfant, par 
son mari. Lorsque celui-ci est 
mort, le notaire l’a amenée dans 
cette maison, comme U aurait con­

fié une orpheline à une oeuvre 
charitable. Elle est simple et douce. 
Effacée et timorée, elle se dissimu­
le le plus souvent dans un coin, 
recroquevillée sur elle-même, com­
me si sa vue pouvait être une gène 
pour les autres. Pourtant, très sen­
sible, elle accepte toutes les invita­
tions. Elle est reconnaissante à ces 
daines de penser à elle, bien que le 
seul rôle qu’on lui réserve soit ce­
lui de bouche-trou.

Quant à la présidente Vermuche, 
c’est cette voisine de table de Mme 
Nieurlet, qui parle le plus souvent 
à voix basse, mais qui, dès qu'elle 
hausse le ton, se révèle une infati­
gable bavarde, débitant sans arrêt 
des propos d’une prodigieuse insi­
gnifiance. Son groupe, préférant 
tout au silence, l’écoute volontiers.

Tel est le cercle .dans lequel est 
admise en ce jour Mme Nieurlet.

La préfète ayant expliqué que la 
nouvelle pensionnaire, parmi ses 
parents et ses relations, porte le ti­
tre de “marquise”, ces dames, dans 
un concert d’exclamations sympa­
thiques, déclarent adopter cettê 
appellation charmante. Restée très 
timide malgré son âge, Claire rou­

git de plaisir.
Les cartes sont préparées, mai* 

les joueuses ne les prennent pas 
encore. Elles ont trop de choses è 
sc raconter.

— Et vos douleurs, Mme Lu­
chain? . . .

Comme si c’était une question al­
léchante. la générale passe la langut 
sur ses lèvres.

— Je prends des cachets, qui ma 
soulagent dit-elle, • mais ne par­
lons pas trop tôt et touchons du 
bois.

Mme Deluc, s’efforçant toujours 
d’être aimable, tend le manche de 
son parapluie, qui est d'ailleurs en 
celluloïd, mais a l’apparence d'un 
jonc.

Mme Nieurlet, hantée par l’idée 
d’un incendie toujours possible, de­
mande quelle conduite adopteraient 
ces daines si une telle catastrophe 
sc produisait à Sainte-Opportune.

— Moi, trouve la préfète, je cour­
rais dans l’escalier.

— Et s’il flambait aussi?
Je me précipiterais si vite que 

j’arriverais avant les flammes.
— Moi, je me servirais d’un au­

tre moyen, dit la générale. Je sau- 
| terais par la fenêtre dans le drap 
que me tendraient certainement les
poitapiers.- .(A auùrel
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Le Montréal perd deux parties snr trois-lan Hume s’assure les honneurs
Le Montréal 

gagne et perd 
à Baltimore

Baltimore, 29. — Les Royaux de 
Clay Hopper et les Orioles de Balti­
more en venaient aux prises hier 
dan* un programme double de la Li­
gue Internationale et les deux ri­
vaux gagnèrent chacun une partie, 
1# Montréal l’emportant dans la jou­
te initiale par le compte de 3 à 2 
tandis que les locaux gagnaient 
dans la finale, limitée à sept man­
ches, par le compte de 10 à 8. Dans 
cette dernière rencontre, les Orio- 

s’assurèrent la victoire à la sui. 
te d’un ralliment de six points à la 
sixième manche après avoir comp­
té quatre fois à la manche initiale.

Comme les Chefs de Syracuse 
diviseront avec les Red Wings de 
Rochester, le club du président 
Hector Racine a pu conserver son 
avance en tête du circuit Shaugh- 
nessy. Les Royaux ont un avantage 
dç treize parties sur le Syracuse, 
son plus proche rival.

Jean'Pierre Roy a remporté la 
victoire dans la première joute. 
Bien qu’un peu erratique et accor­
dant Il passes au premier, Roy 
s’est toutefois montré solide dans 
les moments critiques et n’accorda 
que cinq coups sûrs, 12 joueurs de­
meurèrent sur les buts.

Un de ces cinq coups sûrs fut 
un coup de circuit d’Howie Moss, 
qui en frappa aussi un autre dans 
la deuxième joute, cette fois avec 
les buts remplis.

West Hooks et Badura se succé­
dèrent au monticule pour les Orio­
les dans la première joute et bien 
que n’ayant acordé que sept coups 
sûrs, les Royaux surent en profiter 
pour compter trois points.

Les Royaux semblaient aussi en 
bonne voie de remporter la deuxiè 
me joute en menant par le score 
de 7 à 4 lorsque les Orioles s’ame­
nèrent au bâton pour la sixième 
manche. Banta faiblit à ce moment 
et les locaux en profitèrent pour 
se rallier et compter six points et 
s’assurer la victoire.

Les Royaux avaient furieusement 
débuté dans la deuxième joute 
alors que Johnny Jorgensen et Lou 
Riggs frappèrent chacun un coup 
de circuit pour compter les deux 
premiers points de la joute.

Les Royaux commenceront au. 
jnurd’hui, une série contre les 
Ours de Newark puis se rendront à 
Jersey-Ctiy à la fin de la semaine 
avant de revenir à Montréal.
MONTREAL AB P CS R A
Jorgensen, eg . . 4 <1 0 0 4
J. Robinson, 2b . 3 0 | 7 3
Riggs, 3b ... . 3 0 0 2 2
Naylor, cc .... 4 1 0 2 0
Durrett, cd . . . . 3 1 1 2 0
Fatum, 1b .... 4 1 3 fi 1
Campanis, ac . . . 3 0 1 2 7
Franks, r . . 3 0 1 5 0
Roy, 1 . . . . 4 0 0 1 0

Total ....
BALTIMORE Aï 
Campbell, cg . . . 3
Repass, ac............ 3
E. Robinson, 1b . . 5
Moss, 3b...............5
Lollar, r................... 2
Mellendick, cc . . . 3
Ward, cd................ 2
Cihocki, 2b . . , 3
W’est, 1................ 2
/Kahn...................... 1
Hooks, I...............0
z/.Staller...............0
Badura, 1..............0

31 3 7 27 13
P CS R A 
0 /) 3 0 
o/l40 
0 2 11 0 
110 3 
10 3 1 
0 0 10 
0 13 0 
0 12 4 
0 0 fl 2 
0 0 0 0 
0 0 0 1 
0 0 0 0 
0 0 0 0

Total..............-.29 2 5 27 15
z—Frappa pour West à la fie. 

zz—Frappa pour Hooks à la 8e.
Montréal..............  000300000—3
Baltimore............ 010000001—2

Soin maire :—
Erreurs: Riggs, Campanis. West. 

Points produits par Cihqcki, Ta- 
tum, Roy, Campanis, Moss. Deux- 
tmts: Campanis. Circuit: Moss. Buts 
volés: Cihocki, Campanis. Sacrifi- 
'e: Ward. Doubles-jeux: Repass à 
E. Robinson; Campanis à Tatum; 
Campanis à J. Robinson à Tatum 
(3); Repass à Cihocki à E. Rohin- 
,on ; Hooks à Repass, K. Robinson, 
.aissés sur les huis: Montréal fi; 
laltimore 12. Ruts sur halles de 
West 3; Roy 11; Hooks 1; Badura l.j 
Retirés au bâton, par Roy 5: West 
I. Lanceur perdant: West. Arbitres: 
solodare et Culbreth. Temps: 2.30.

* DEUXIEM1a parTH
MONTHKAL AB P CS R A
lorgenson, cg . 4 2 3 0 0
I. lîobiiison, 2b . . 3 i 1) 4 0
tiggs, 3b ... . . 3 t 1 0 2
Vaylor, cc . . . . 4 0 1 4 0
Hirrett, cd . . . . 4 0 0 2 0
r.'itum, 1b . . . . 4 i 1 4 0
'.ampanis. ac . . 4 2 3 1 1)
iowell, r . . . . 4 ô 1 3 0
•tanta, 1 . . . . 3 1 2 0 0
Iabbard, 1 . . . . 0 0 Ô 0 0
tFranks .... . 0 0 0 0 0
txNagy .... . 0 0 0 0 0

Total............. 8 12 18 2

x —Frappa pour Gabba rd à la 8e.
\x—Courut pour Franks a la 7e.
BALTIMORE . . . AB P CS R A
Campbell, cg . . 2 2 0 4 0
Hepass, ac . . . . 4 t 2 3 2
F. Robinson, tb . 4 t 1 4 2
Moss, 3b ... . . 3 2 3 2 2
I.ullar, r . . . . 2 1 1 5 î
Mellendick, cc . . . 3 1 0 i 0
Ward, cd . . . . . 2 1 0 0 1)
Cihocki. 2h . . . . 3 1 1 1 1
Barillari, 1 . . . . o 0 0 0 11
Roche. 1 . . . . 0 0 0 0
Calvert, 1 . . . . 1 0 0 1 0
/.Kahn............... . 1 0 0 0 0
Podgajny, 1 . . . 0 0 0 0 0

Total................. 2(1 10 8 21 8
z—Frappa pour Calvert à la fie.
Montréal .........  240 010 1—8
Baltimore .... 400 006 x—10 

Sommaire:
Points produits par Jorgensen, 

Riggs- E. Robinson, Lollar 3, J. Ro­
binson, Naylor 2, Moss, Campbell, 
Repass 4, Franks, Circuits: Jorgen­
sen! Riggs, Lollar, Moss, Repass. 
Doubles-jeux: Repass à Cihocki à E. 
Robinson; E. Robinson à Lollar. 
l.aissés sur les buts: Montréal 9; 
Baltimore 2. Buts sur balles de Ban­
ta 3; Barillari; Roche 1; Calvert 2; 
(iabbard 1; Podgajny 1. Retirés au 
bâton par Banta 3. Coups sûrs,

Un succès 
à l’ouverture 

de Connaught
Ottawa, 29 — Le* courses à la 

piste d’Aylmer, «ous les auspices du 
Connaught Park Jockey Club, ont 
été inaugurées samedi dernier, sous 
la direction de Tommy Gorman. 
Cette première matinée fut couron­
née de succès car plus de six mille 
personnes ont été témoins des 
épreuves à l’affiche et au mutuel 
les employés ont été tenus fort oc­
cupés.

Stoogie, le gros favori de la fie 
course, a remporté les honneurs de 
la victoire dans cette épreuve, qui 
était la principale de l’après-midi. 
Ce coursier a gagné le handicap 
Britannie, disputé sur une distance 
de cinq furlongs et demi, triom­
phant de Amazed et de Mask and 
Wig, qui se classèrent respective­
ment 2e et 3e.

Le programme de huit courses 
fut fertile en émotions. Happy 
Days, un autre favori, commença la 
journée en gagnant par deux lon­
gueur* et demi dans une affaire 
d’un mille et un seizième.

La course à obstacle fut marquée
Îiar une couple de chutes. Lone Gal­
ant, qui gagna quatre de ses cinq 

courses à Woodbine, était grand fa­
vori, mais l’épreuve fut gagnée par 
Little Storm,

Lone Gallant livrait une lutte cor­
sée à Little Storm, lorsqu’il trébu­
cha à l’avant dernier obstacle. Le 
cheval ne se blessa pas et son joc­
key, Steve Beecroft, fut conduit à 
l’hôpital d'où l’on rapporte que ses 
blessures n’-taicnt pas graves. 

Résultat des épreuves:
1ère COURSE. — 8 furlonga. Bout** $600. 

3 ans et plus. Temps l.U.
No Bounds, Beecroft, 115.
Winding Sun. Chevalier, 11*.
Green Hickory, Harris. 118.
Quarto. Plnkstatt, 115.
Vantryst, Miller, 113.
MUktoast, Brinson, UT.
Hlroma, Applebee, 113.
Chrlstabel, Redmond, 115.

$2 au mutuel a rapporté sur No Bounds 
5 80, 2 80, 2.80; sur Winding Sun 3 55, 2.55; 
sur Green Hickory 2.93.

2« COURSE. — 1 7-8 mUle. Bourse $600. 
4 ans et plus Tempe 3.48 4-5.

Little Storm, Lefèvre. 134.
Royal Heels. Kelly, 145.
Hunting Home, Brown, 147.
Outre. Smith. 135.
Lone Gallant, Beecroft, 155.
Don Bane. MacNamara, 150.

$2 au mutuel a rapporté sur Utile Storm 
9.80, 3.00. 2.45; sur Royal Heels 3.85, 2.50; 
sur Hunting Home 2.83.

3e COURSE. — 3 1-2 furlong». Bourse 
$800. 3 ans et plus. Temps 1.09.

Pop Stand. Venero, 110.
Paddy, Stretton. 117.
Cave Mark, Redmon, 111.
Parfait Amour, Harris. 11 S.
Styx, Miller, 113.
Tide Way, Skidmore, 112.
Superœe. Dias, 107.
Mr Bo, Brinson, 117.
Virtuose, Applebee. 117.
Pour Fifty, Plnkstaff, 108.

$2 au mutuel a rapporté sur Pop Stand 
5.10, 3.80. 2 75; sur Psddy 3.20, 3.05; sur 
Cave Mark 3.10.

4e COURSE. — 5 furlong». Bourse *800. 
Tempe 1.02 3-3.

Fashion Play, Chevalier, 115.
All Teddy. Redmon, 120.
Doc Browu, Venero, 113.
Wild Wind, Miller. 115.
Sauget Marie, VUlardlto, 110.
Big Joan. Diaz. 108.
My Dickie, Skidmore, 115.
Rogerette, Applebee, 115.
Hemlove, Brinson. 100.
Peep Toes. Plnkstaff, 110. '

$2 au mutuel a rapporté sur Fashion 
Play 8.25. 4.00. 2.90; sur AU Teddy 4.90, 
3.75; sur Doc Brown $5.00.

5e COURSE. — 1 mille et 70 verges. * 
ans et plus. Bourse $700. Tempe 1.47.

Junes First, Slape, 112.
Toprldge. Harris, 117.
Michigander, Venero. 115.
Step Up, Chevalier, 117.
Driving Power, Miller, 112.
Bonzar, Applebee. 117,
Happy Dash. Brinson, 109.
Peaches, Skidmore. 112.

$2 au mutuel rapportent sur June's First 
9.55, 6.10, 3.80; sur Toprldge 4.95, 3.05; sur 
Michigander 3.00.

6e COURSE. — 5 1-2 furlongs. Bourse 
$300. 3 ans et plus. Temps 1.07 3-5. 

Stoogie, Venero. 114.
Amazed, Applebee, 114.
Mask and Wig. Harris, 118.
Vlnita Boy, Slape, 111.
Lady Golden. Chevalier, 116.
Chaflan. Diaz. 108.
Field d'Or. Calderon. 107.
Spey Grass, Miller, 113.
Flvtng Julia, Skidmore, 108.

$2 au mutue Irapportent sur Stoogie 
4 95. 3.60, 2 85; sur Amazed 5.80, 4.25; sur 
Mask and Wig 3.80.

7e COURSE. — 1 1-16 mille. Bourse $700. 
4 ans et plus. Temps 1.49 4-5.

Happy Days, Applebee, 118.
Cease Fire, Venero. 113.
Close Kin. Mann, 118.
Trot’s Pride. Slape. 113.
Imperial Scout, Plnkataff, 113.
Reagh Piper. Harris, 116 
New Englander. Chevalier, 118.

$2 au mutuel rapportent sur Happy 
Days 2 93. 2.80, 2.25; sur Cease Fire 6.80. 
3.10; sur Close Kin 2.55.

8e COURSE. — 3 1-2 furlong*. Boure* 
$600. 3 ans et plus. Temps 1.10.

April One, Brinson, 113.
Palreve. Venero. 113.
Rona Call. VUlardlto, 108.
Free World. Chevalier, 118.
New Life, Miller. 113 
Defroster. Calderon, 113.
Littlefield. Diaz. 113.
Orphan Echo, Slape. 113.
Saving Bank, Lynn, 118.
Miss Canada. Harris. 113.

$2 au mutuel rapporte aur April One 
17.05. 8 90 . 4.00; sur Palreve 9.15, 3.90; sur 
Rona Call 7.50.

Dans la ligue
Internationale

Joutes d’hier:
Toronto ... 000 000 010 -1 R 1 
Jersey City 200 000 02x—4 7 1

Brown et Camelli; Hoover et 
Gladd.
Toronto ........ 000 114 0—6 13 0
Jersey City .. 000 000 2—2 8 2 

Deal et Eruutt; Fowler, Grissom 
(6) et Rolandson.
Buffala .... 001 002 001—4 11 0
Newark ... 003 000 000—3 3 2

Manders el Tabacheck, Youtn (7) 
Karnel el Berra.
Buffalo .......... 000 000 0—0 3 2
Newark .... 003 034 x—10—6 t 

Curtis. Eaton (5) et Yount; Fil­
lette et Berra.
Syracuse .. 000 000 000—0 5 0
Rochester .. 000 000 Olx—1 8 1

Schultz et Just; Gardner et Mar­
shall.
Syracuse .011 020 000 1—5 7 2 
Rochester 200 000 000 0—4 16 2 

Carter, Prendergast (3) et West; 
Surkont et Bûcha.
sur balles de Barillari. 5 en 1 2/3 
manche; Calver*, 4 en 4 manches; 
Gabbard, 2 en 2/3 manche; Roche, 
2 en 1-3 manche; Banta, 6 en 5 1-3 
manches; Podgajny, 1 en 1 manche. 
Mauvais lancer: Calvert. Balle pas­
sée: Lollar. Lanceur gagnant: Cal- 
vert. Lanceur perdant; Gabbard. 
Arbitres: Culbreth et Solodare. 
Tftnuva 1 .XV AMLalenaa; UJLXL38.

Prix élevés 
payés hier à 

Blue Bonnets
Les matinées dp courses organi­

sées par le Blue Bonnets Raceway, 
à la piste du Boulevard Decarie, 
continuent d’attirer de nombreux 
amateurs du trot et de Tamble et 
hier après-midi pas loin de quatre 
mille personnes ont été témoins des 
épreuves à l’affiche et toutes ces 
courses ont été fort intéressantes 
et contestées.

Si les amateurs ont pu voir de 
belles courses les habitués du mu­
tuel, qui ont réussi à choisir les ga­
gnants, ont pu faire de jolis gains 
car les prix furent élèves et par­
ticulièrement dans la quinella car 
ce genre de pari a rapporté à 884.35 
pour la mise habituelle de 82.00.

Dans la classe spéciale de deux 
épreuves pour une bourse de 8250 
les rapides coursiers Frontenac 
Grattan et Tom C. Grattan causèrent 
une surprise en capturant une fois 
chacun les honneurs de la 1ère 
position, tandis que le favori de 
la course, le réputé Dot Chapel 
termina une fols en deuxième pe­
tition et dans Tautre épreuve il 
dut se contenter de la septième 
place.

Dans la classe 2.23 trot et amble 
pour une valeur de 8250. Toddy 
Girl a brillé d’un vif éclat en s’as­
surant la première position. Quel­
que peu négligé des parieurs. Toddy 
Girl rapporta la jolie somme de 
812.10 pour la mise habituelle de i 
deux dollars. Le favori Joe Burns 
se classa 1er dans la classe 2.26 
amble pour 8125, tandis que June 
Harvester et Spencer Lee furent les 
meilleurs dans la classe 2.25 pour 
un montant de 8200.

Pine Ridge Henley et Tngleside 
l’emportèrent dans la classe spé­
ciale trot et amble.

Mercredi soir de cette semaine, 
le promoteur Emile Gauthier pré­
sentera une autre matinée de r,re' 
mier choix. 1| y aura neuf courses 
a uprogramme et la 1ère épreuve 
débutera à 6 heures précises.

Dimanche prochain, la Blue Bon­
nets Raceway offrira au public l’im­
portant derby trot attendu avec im­
patience des fervents de ce sport. 
Voici la liste des 13 coursiers (pii 
prendront place au départ dans 
cette classique:

Dot Chappell, 2.08 1-2, Protector, 
Arthur Beaudin, Montréal. Abbe M. 
Volo, 2.08 1-2, bbe Guy, D. Caron 
& Fils, Québec: Grand Town 2.0fi
3- 4 Highland Scott. Arthur Giard, 
St-Hyacinthe; Provident 2.06, Spen­
cer, Léger Drolet, Québec; Seven 
Up 2.05 3-4, Follow Up, Léger Dro. 
let, Québec; Mabel Hanover, 2.08
1- 2, Calument Chuck. Jos. Cauchon, 
Québec; Cannon Ball. 2.02, Guv- 
Day, Jos. Cauchon, Quebec; Gentle­
man Jim, 2.02. Lord Jim, Napoléon 
Gignac Montréal; Max Hanover. 
2.13 1-2, Mr. McSlwin, Eddy Blouin, 
Sherbrooke; Palachuck, ‘2.0(1 1-j. 
Claumet Chuck, Lucien Dugré, 
Sherbrooke; Chuck Signal, 2.04 1-2, 
Calumet Chuck J.-Blo Couture, 
Québec; Guy Scott, 2.06, Arion 
Guy, Lionel Piédalue, St-Jcan; Hur­
ry Up, 2.05, Follow Up, Henri Du. 
rand. Québec.

Voici les résultats des courses 
disputées hier:

Classe spéciale Bours4> 82,10. 2
Epreuves:

Frontenac Gratlan, ( !.. Desrô- 
teanx) 1-4 Tom C. Grattan, (J.-R. 
Balloch), fi-1; Dot Chappell, (R. 
Courchesne), 7-2; Peler Palch, (G. 
Hood), 2-7.

Ont aussi couru: Laura Relie, 
Don Bryson, Billy Bird.

.Temps: 1 mille 2.15, 1 1-16 mille 
2.22 3-4.

Prix payés. 3ème Course, Fronte­
nac Grattan 9.90. 5.55; Peter Patch 
5.00; 6 ème course. Tom C. Grat- 
tan, 7.20. 2.95; Dot Chappell, 2.75,

2.23 Trot et Amble Bourse 8250. 
1—Toddy Girl ( D.McCoy), 1-1;

2— Miss Ruth (Chas. Bouchard) 2- 
3; 3—Minto Lee (B. Morand) 8-2;
4— Lola Volo (R. Courchesne) 3-5.

Ont aussi couru: Dan Spencer,
Kitty Kent. Larry Volo, Dora Mc­
Gregor, Patrick Watts, Princess 
Gadsby.

Temps: 1 mille 2.14 1-4; 1 1-16 
2.22 3-4.

Prix payés: 1ère course Toddv 
Girl 12.10-5.20; Miss Ruth 2.85; 4e 
course Toddy Girl 6.90.4.60, 9.05,
2.2fi Amble. Bourse $125.00. 1ère 
épreuve.

Joe Burns, (L. Poulin), 1; Tony 
Texas Grattan, (R. Courchesne), 3; 
Lougarou, (C.H. Bouchard). 3; 
Black Pepper, (G. Hammond) 4. 

Temps; 1 mille. 2.16 3-4.
Prix payés: Joe Burns 5.55, 3.30; 

Tony Texas Grattan. 4.40.
2.25 trot bourse $200, 2 épreuves
Spencer Lee, A. Fontaine, 2-1; 

June Harvester, Léo Poulin, 1-4; 
Lolie Stout, R. Archambault, 5-2; 
Dorothy Stout, J.-R. Balloch, 3-8.

Ont aussi couru: Ritza, Diane 
Grattan. Opal Hanover. John Hill.

Prix papés: 7e course. June Har­
vester, 4.70, 3.10; Spencer Lee, 5.50. 
10e course. Spencer Lee, 8.75, 3.50; 
Lolie Stout, 10.55.

Temps: 1 mille, 2.17 1-2; 1 1.16 
mille, 2.27 1-2.

Classe spéciale. Trot et Amble. 
Bourse 8250. 2 épreuves.
Ingleside (J.-R. Balloch) ____ 2 1
Pine Bidge Henley (R. Courches­
ne) ........................................... J 5
Charlie Volo (J. oulBhillier). 3 2 
Holy rood Francis (G. Flood 4 3

Ont aussi couru: Madam Volo. 
March Direct. Jitter Bug, Pat Hill. 
Temps: 1 mille, 2.14 3-4; 1 1-lfi 
mille, 2.23:

Prix payés: 2e course. Pine Rid­
ge^ Henley, 12.00, 7.75; Ingleside, 
£75; 5e course, Ingleside. 2.50, 
2.75, Charlie Volo, 3.65.

Les Orioles
l’emportent

Baltimore, 29. —- Les Royaux de 
Montréal ont dû baisser pavillon 
devant les Orioles de Baltimore sa­
medi dernier, car les équipiers du 
gérant Thomas l'emportèrent sur 
les représentants de la métropole 
canadienne et gagnèrent cette^ par­
tie par le compte de 6 à 5, grâce à 
un ralliement de la huitième man­
che alors que les locaux enregistrè­
rent trois points.

Le lanceur Cardoni fit très bien 
dans les sept premières manches, 
tenant ses rivaux à cinq coups sûrs, 
mais tout à coup il perdit contrôle 
et dans la huitième les Orioles pri­
rent le devant. Chet Kehn fut en­
voyé à la rescousse mais la joute 
était alors perdue.

Lollar fut le gros canon des vain­
queurs avec deux coups de circuit 
tandis que les autres gros frappeurs 
de la partie furent Howie Moss avec 
un trois buts et un simple. Tom Ta­
tum. avec un coup de circuit et Red 
Durrett avec trois coups sûrs.

PARTIE DE SAMEDI
MONTREAL A PC R A E
Jorgenson, c.g. 4 0 2 1 0 0
J. Robinson, 2b. 5 1 1 Û 5 0
Riggs, 2b..........  4 1 0 1 1 0
Naylor, c.c. ... 41 1 3 1 0
Durrett, c.d ... 4 1 3 3 0 1
Tatum, 1b.........  4 1 1 10 0 1
Campanis, a.c. . 3 0 1 2 2 0
Howell, r..........  4 0 0 4 0 0
Cardoni, 1......... 3 0 0 0 3 0
Kehn. 1.............. 0 0 0 0 0 0
xFranks .......... 0 0 0 0 0 0
xxRoy.............. 0 0 0 0 0 0

Totaux ...........35 "5 9 24 12 H

x-^-Frappa pour Kehn à la 9e.
< xx—Courut pour Franks à la 9e.
BALTIMORE A. P. C. R. A. E. 
Campbell, c.g. .410100 
Repass, a.c. .-401150 
Robinson, lt). .401710 
Moss. 3b. ... 4 1 2 2 2 0
Lollar, r. , . . 3 2 2 5 1 1
Mellendick, c.c. 4 115 0 0
Cihocki, 2b. .411320
Podgainy, L . . 1 0 0 1 0 0
/.Tiedemann -, 1 0 0 0 0 0
Flanigan, L . . 0 0 0 0 0 0
zzKahn ...101000 
Rnrillari, 1. . . 0 0 0 0 0 0

Totaux ... 33 6 9 27 ÏT 1

z—Frappa pour Padgajny à la 7e.
zz—Frappa pour Flanigan à la 7e.

Montréal .... 010 013 000—5 
Baltimore . . . 100 200 <)3x—6
Sommaire: / l

Points produits par Moss. Cam­
panis 2. Li.ll r 3. Tatum, Naylor, 
Durrett, Cihocki, Kahn. Qeux-buts: 
Naylor, E. Robinson, Durrett, Mel 
Icndick. Trois-buts: Moss. Circuits: 
Collar 2, Tatum. But volé: Durrett. 
Sacrifice: Ward. Laissés sur les 
buts: Montréal 7; Baltimore 8. Buts 
sur balles de Cardoni 3; Podgajny 
2; Barillari 1. Retirés au bâton, par 
Cardoni 4; Podgajny 3: Barillari 1. 
Coups sûrs, sur balles de Podgajny, 
7 en 7 manches; Cardoni. 9 en 7 
1-3 manches: Barillari, 1 en 1 man­
che; Flanigan, 1 en 1 manche; 
Kehn. 0 en 2-3 manche. Frappés 
par le lanceur, par Podgajny 
(Riggs); par Cardoni (Lollar). 
Mauvais lancer: Podgajny. Balle 
passée: Flanigan. Lanceur per­
dant: Cardoni. Arbitres: Solodare, 
Culbreth et Winters. Temps; 2.00. 
Assistance: 21,577.

Canadien défait
r1"- —

A 1 arena de Lachine hier soir, 
les joueurs du club de crosse La­
chine Ville St-Pierre ont défait les 
Canadiens de Guv Ducharme par 14 
a 12 dans une joute régulière de la 
ligue Senior de Québec. Roger Des­
rosiers fut le héros des vainqueurs 
en enregistrant quatre buts, tandis 
““ ' Malboeuf et \ngle brillèrent

IftmAîlt A l’offanj*! v*..
aue
âao

Résultats des joutes 
disputées samedi

LIGUE NATIONALE
St-Louis. . 000 000 200—2 3
Boston . . 010 100 30x—5 8 2

Brecheen. Wilks, Barrett et Rice, 
Kluttz; Spahn et Masi.

1ère partie:
Pittsburgh • 000 012 000—3 9 0
Brooklyn . 000 012 001—4 8 1

Heintzelman, Roe et Lopez; Behr- 
man. Case et Anderson.

2e partie:
Pittsburgh . 000 200 001—3 7 0
Brooklyn . 210 000 lOx—4 7 0

Albosta, Gables, Hallett, Bahr et 
Salkeld: Baker, Iligbe, Casev et 
Edwards.

1ère partie;
Cincinnati . 000 002 001—3 fi 3 
New-York . 103 000 Olx—5 9 1

Heusaer. Malloy et Mueller; Schu­
macher, Thompson et Lombardi.

2e partie:
Cincinnati 000 000 010— 1 6 2
New-York 010 141 13x—11 7 1

Shoun, Lambert, Malloy, Fox et 
Lamannon, Trinkle et Warren.

1ère partie:
Philadelphie 016 001 OOx—8 15 0 
Chicago . 000 000 000—0 4 1

Borowy, Bauers et McCullough, 
Livingston; Raffensberger et Semi- 
nick.

2e partie:
Chicago . . 001 512 000—9 15 0 
Philadelphie 000 000 000—0 8 0

Bithorn et McCullough, Hughes, 
Mulligan, Karl. Schanz et Hemsley.

LIGUE AMERICAINE 
Philadelphie 000 000 000—2 8 1 
Détroit . . 000 001 30x—4 8 0

Harris, Griffith et Desautels; 
Newhouser et Tebbetts.
Boston . . 450 040 000—13 15 0
St-Louis 000 303 000— 6 8 1

C. Wagner. Johnson et H. Wa­
gner; Muncrieff, Shirley, Ferens, 
Kinder et Mancuso; Helf. 
Washington 001 000 110—3 8 3
Cleveland . 200 000 000—2 9 1

Hudson. Masterson et Early;
Evans; Embree, Krakauskas et Be­
gan.
New-York 020 134 000—10 16 2
Chicago 202 000 000— 4 6 2

Queem, Gettel et Robinson. Sil- 
vestri, Niahrhos; Haynes, Hollings­
worth, Papish et Haves. G. Dickey.

LIGUE INTERNATIONA!.£ 
Toronto 000 000 011—2 .7 1
Jersey-Citv 001 000 40x—5 12 1

Konstanty et Camel; Hash et Ro- 
landson.

Les Facteurs 
ont conservé 

leur avance
Le National a défait hier après- 

midi au parc Jarry le club P.J. par 
le score de 9 à 1. Yvon Marcil a 
lancé une joute de trois coups sûrs. 
Jiip McCurry a frappé pour le cir­
cuit. Tony Malfara a obtenu qua­
tre coups sûrs. FTed Desrochers et 
McCurry deux chacun. Fernand et 
Hector Thibeault ont lancé pour 
les vaincus.
P.J. . 000010000— 1 3 1
National 35100000x— 9 10 1

Marcil et Aubé; Fernand Thi­
beault, Hector Thibeault et T. Thi­
beault. Arbitres: Tancrète Gauthier 
et Cyr.

Les Facteurs ont battu le Beau- 
harnois par le pointage de 8 à 6. 
Marcel Leduc et E'rank Deegan ont 
lancé pour les gagnants. Bill Sé­
guin a frappé un coup de circuit 
avec deux coureurs sur les buts. 
Bill Ashly a cogné 4 coups sûrs. 
Bouchard et R. Julien ont frappé 
deux coups sûrs chacun et R. Ju­
lien un coup de circuit.
Facteurs . . 130013000— 8 12 2
Beauharnois . 100301010— 672 

Leduc, Deegan et Bouliane; Pa­
quette, Poirier et Bourdon. Arbi­
tres: Prince et Bob Boyer.

Hier soir, le Beauharnois a vain­
cu le Mayport par 6 à 1. Lionel Lé- 
veillé a été solide sur le monticule 
des vainqueurs. Il n’a accordé que 
4 coups sûrs. E. Julien a cogné 2 
coups sûrs et Bellini deux egale­
ment.
Mayport . . 0001000— 1 4 2
Beauharnois 011400x— 682 

Rosanti, Fidele et Cabana; Léveil- 
lé et Bourdon. Arbitres: Prince, 

Chas. Larente et Bob Bover.
Le Valleyfield a défait le Mayport 

à Lachine par le pointage de 7 à 
4. Le vétéran Fred Bissnett a très 
bien lancé pour les hommes de Lu­
cien Leduc. Leroux, Sandcomb et 
Prud’homme ont cogné trois coups 
sûrs chacun. Dino Caon a cogné 
un circuit.
Valleyfield . . 103000201— 7 11 1
Mayport 00001201— 4 12 2

Bissnett et Cadieux, Zakaid et 
Cabana. Arbitres: Chas. Larnete et 
Chapman.

POSITION DES CLUBS
G. P. P.C.

Facteurs • • r*t*9 (•:«i 8 3 .728
Beauharnois .. 7 4 .637
Kik *. r. •' 5 5 .500
Valleyfield,........... . 5 5 .500
Mayport .. „ „ « 4 5 .445
Ste-Thérèse .. 5 fi .444
National .. . 5 7 .417
P. Journal .3 7 .300

Les honneurs
sont partagés

Détroit, 29. (A.P.) — Les Tigres 
de Détroit ont joué devant plus d’un 
million de personnes depuis le dé­
but de la saison, alors qu’une foule 
de 51,116 spectateurs les ont vu à 
l’oeuvre ici hier, contre les Athléti­
ques de Philadelphie. Les cham­
pions du inonde furent blanchis, 
par 2 à 0 dans la première partie, 
mais ils surent venger cet échec 
dans la seconde joute en l’empor­
tant par 6 à 2, grâce au brillant 
lanceur gaucher Frank Overmire. 
qui limita les hommes de Connie 
Mack à sept coups sûrs bien espa- 
cés.

Dans la joute initiale, l’artilleur 
Jesse Flores a certes brillé d’un vif 
éclat en tenant les durs cogneurs 
de Steve O’Neill à sept coups sûrs 
seulement tandis que ses coéqui­
piers en cognèrent huit contre le 
vétéran Pau (Dizzy) Trout.

Les Athlétiques enregistrèrent 
leurs deux seuls points sur des er­
reurs coûteuses de Roy Cullen bine 
et Birdie Tebbefs. En 44 parties 
cette année, les joueurs de la ville 
des automobiles ont joué devant un 
total d’assistance de 1,030,806 per. 
sonnes.
Philadelphie 000 100 100—2 8 1
Detroit ___ 000 000 000—0 7 3

Flores et Desautels; Trout Teb- 
bels.
Philadelphie 000 002 000—2 7 2
Détroit ___ 003 021 OOx—6 9 1

Marchildon. Fagin et Rosar; O- 
vermire et Richards.

PROGRAMME DIVISE
Chicago. 29 (A.P.j — Faisant sa 

3e apparition sur le monticule de­
puis qu’il s’est fracturé le bras le 
6 juin dernier, le lanceur John Ri- 
gney a permis aux White Sox de 
Chicago de blanchir les Yankees de 
New-York par 2 à 0 dans la 1ère 
partie d’un programme double dis­
puté ici hier. Les New-Yorkais ont 
toutefois gagné les honneurs» de la 
seconde partie au compte de 7 à 1. 
New-York . . . 000000000—4) fi 0 
Chicago .... OOOOOOOZx—2 9 0 

Bonham et Robinson; Rigney et 
Tresh.
New-York . . . 002101012—7 11 1 
Chicago .... 000000100—1 7 2 

Gu m pert el Robinson; Hamner, 
Maltzberger, Caldwell et Hayes.

AUTRES JOUTES
Boston . . . 100010000— 2 8 1
St-Louis 30000000X— 3 6 0 

Hughson et Wagner; Galehouse 
et Mancuso.
Bostpn . . 305010020—11 13 1
St-Louis . . 00300100— 4 8 0

Bagby et Partee; Kramer, Zol- 
dak 3, Kinder 3, Muncrief 7, Bis- 
can 8, Fannin 8, et Mancuso. Lan­
ceur perdard, Kramer. Circuit: 
Heath.
Washington 000000000— 0 4 3
Cleveland OOOOOlOlx— 2 3 0

Newson et Earlyà Feller et He- 
Ran-Washington 200200000— 4 10 2
Cleveland 20102020x— 7 10 1

Leonard et Evans; Reynolds et 
Hegan.

Buffalo . . 100 000 101—3 7 0
Newark . . 001 000 000—1 3 2

Gentry et Yunt; Pitter, Moore et 
Berra.
Syracuse 010 003 101 000—6 14 1
Rochester 003 012 000 001—7 15 2 

(12 manches)
Giebel, Katz. Polivka, Wittiv et 

West; Byerlv et Hockenberrv; Mar­
shall.
Montréal . 010 013 000—5 9 2
Baltimore 100 200 03x—6 9 1

Cardoni. Kehn et Howell; Pod­
gajny, Flanigan, Barillari et Lollar.

Le championnat 
aux policiers 

de Montréal
Les policiers de Montréal se sont 

de nouveau révélés supériéTirs a 
leurs confrères de Toronto et de 
Détroit car après avoir gagné dans 
la Ville Reine la semaine dernière 
les représentants de l’Association 
Athlétique de la Police de Montréal 
ont connu de nouveaux succès sa­
medi dernier lorsqu’ils s’assurèrent 
les honneurs du tournoi disputé au 
Stade Molson devant plus de six 
mille personnes. Nos athlètes poli­
ciers ont obtenu un total de 73 
points pour s’assurer les honneurs 
du championnat avec un avantage 
de douze points sur les représentants 
de Toronto et de vingt points sur 
ceux de Détroit, qui venaient con­
courir ici pour la première fois.

lan Hume, de Montréal, s’est as­
suré le championnat individuel tout 
comme il l'avait fait lors du tour­
noi de la Ville Reine, car notre 
vaillant athlète local a pu accumu­
ler 26 points pendant que ses plus
E roches concurrents, Gordon Lros- 

y et James Henderson, de Toronto, 
ainsi que Geo. Huber et Van Harry 
Northwick, de Détroit, ont été égaux 
pour la deuxième position avec un 
total de 14 points chacun.

Un record canadien a été brisé 
lors des épreuves de samedi. C’est 
celui du lancer du poids de 56 
livre* en hauteur. Jim Henderson, 
de Toronto, a battu d’un pouce le 
record de 16 pieds et 11 pouces 
qui prévalait jusque là. A trois re­
prises il a tenté d’abaisser le re­
cord mondial de 17 pieds et 2 pou­
ces et demi, mais sans succès.

La police de Détroit, bien qu’elle 
ait pris la dernière place, a tout 
de même eu une consolation. C’est 
de n’avoir pas été battue dans la 
souque a la corde. En efïet, son 
équipe a triomphé de celle de To­
ronto en deux épreuves consecuti­
ves et elle répétait le même ex­
ploit. quoique avec un peu plus de 
résistance, contre la police de Mont­
réal.

Un programme d’attractions spé­
ciales de vaudeville, d’équilibrisme, 
etc., complétait l'après-midi. Aurè- 
le Thomas, champion plongeur ca­
nadien; les frères Laroche, gymnas­
tes; le quatuor des Fearless Flyers, 
équilibristes; The Great Paul, equi- 
libriste; Léo Couturier, comédien; 
le capitaine Bérard, motocycliste; 
Billy King, unicycliste et comédien, 
ont fourni un excellent spectacle 
que la foule a grandement appré­
cié. Bill Underwood, instructeur de 
la police de Toronto, a donné une 
démonstration de tactiques de com­
mandos.

Un grand banquet réunissant des 
officiels des corps de policiers de 
Montréal, Toronto et Détroit, les 
athlètes et leurs invités a terminé 
la journée.

Voici les noms des quatre pre­
miers dans chaque épreuve:

100 verges: Gordon Crosby, To­
ronto; E. Greene, Montréal; Robert 
Kelraan, Toronto; Kenneth Simons, 
Détroit. Temps: 10 3-5 sec.

120 verges avec obstacles: lan 
Hume, Montréal; G. Crosby, Toron­
to; K. Simons, Détroit; F. J. Kelly, 
Détroit. Temps: 14 4-5 sec.

220 verges: R. Kelman, Toronto; 
G. Crosby, Toronto; D. Quinn, 
Montréal; E. Greene, Montréal. 
Temps: 23 2-5 sec.

440 verges: D. Quinn, Montréal; 
David Wood, Toronto; G. Duchar­
me, Montréal; William Rogers, To­
ronto. Temps .52 sec.

880 verges: D. Quinn, Montréal; 
Allen Ruelens, Toronto; G. Lalonde, 
Montréal; Arthur Keay, Toronto. 
Temps: 2 min. 1 sec.

Saut en longueur avec élan: I. 
Hume, Montréal; Frank Cater, To­
ronto; E. Greene, Montréal; Wil­
liam Mechano, Détroit. Distance: 
25 pieds 6 pouces.

Saut lancer en hauteur: I. Hume, 
Montréal; G. Crosby, Toronto; F. 
Caler, Toronto; G. Cooper. Toronto. 
Hauteur; 5 pieds 10 pouces.

Saut arrêté en longueur; W. Me- 
chana, Détroit; I. Hume, Montréal; 
G. Pronoveau, Montréal; E. Greene. 
Montréal. Distance: 9 pieds 316 pou­
ces.

Les Dodgers 
sont vainqueurs

Brooklyn, 29 (A.P.) — L’avance 
des Dodçers dans la Ligue Nationa­
le fut réduite à une partie et de­
mie sur les Cardinaux de St-Louis 
hier, lorsque les Pirates de Pitts­
burgh enlevèrent la dernière d’une 
série de quatre parties contre les 
Dodgers par 7 à 3. Les Cardinaux 
gagnèrent une partie complète sur 
les leaders en battant Boston. Nick 
Stnncevich tint les Dodgers en 
echec avec six coups sûrs et aida 
sa propre cause avec un triple de 
deux points dans la 4e manche. Le 
coup du lanceur marqua la fin du 
lanceur Rex Barney qui fut rem­
placé par Joe Hatten lui-même en­
voyé aux douches dans la manche 
suivante.
Pittsburgh . . . 201220000—7 9 2
Brooklyn . . . 100010001—3 6 1 

Strincevich et Baker; Barney. 
Hatten. Herring. Branca, Head et 
Edwards.

AUTRES JOUTES
St-Louis .... 101000000—2 7 0 
Boston .... 000000000—0 4 2 

Brazle et Garagiola; Niggeling, F. 
Barrett et Masi.
Chicago .... 720002000—11 12 1 
Philadelphie .. 002000001— 8 9 0 

Borowy et Livingston; Mulcahy, 
Mulligan, Humphries, Seminick. 
Chicago .... 000300000—3 10 0 
Philadelphie . . 100000000—1 4 1

Wyse el McCullough; Stanceu, 
Mauney et Hemsley.
Cincinnati . . 010031030—8 12 1 
New-York . . .' 030000000—3 8 4 

Beggs et Mueller; Koslo, Thomp­
son et Lombaédi. •
Cincinnati . . . 020200100—5 4 1 
New-York . . . 000000220—4 6 1 

Gumbert et Lamanno; Abernathy, 
Budnick et Warren.

3 sauts en longueur avec élan: I. 
Hume, Montréal; F. Caler, Toronto; 
W. Mechano, Détroit; E. Greene, 
Montréal., Distance: 41 pieds.

Saut à la perche: W. Mechano, 
Détroit; G. Cooper, Toronto; I. 
Hume, Montréal. F. Caler. Toronto. 
Hauteur: 11 pieds 9 pouces.

Lancer du javelot: R. Guindon, 
Montréal; Henry Hall. Détroit; Nor­
man McCory, Détroit; I. Hume, 
Montréal. Dislance; 177 pieds 7 
pouces.

Lancer du disque: Geo. Huber, 
Détroit; N. McCory. Détrdtt; L. 
O’Hara, Toronto; G. Pronoveau. 
Montréal. Distance: 135 pieds 11:a4 
pouces.

Lancer du marteau de 16 Ibs.î 
G. Huber, Détroit; V.H. Northwick, 
Détroit; James Henderson, Toronto;
G. Pronoveau, Montréal. Distance: 
50 pieds 6 pouces.

Lancer du boulet de 16 lbs.: V.
H. Northwick, Détroit; C. Huber, 
Détroit; C.-A, Gendron* Montréal;
G. Pronoveau- Montréal. Distance: 
44 pieds 2% pouces.

Lancer de la poutre: J. Hender* 
son, Toronto; M. Brousseau, Mont­
réal; G. Pronoveau,. Montréal; F. , 
Paveling, Toronto. Distance; 41 
pieds 914 pouces.

Lancer du poids de 56 Ibs. en 
longueur: M. Brosseau. Montréal; 
V.H. Northwick, Détroit; J. Hen­
derson, Toronto; G. Huber, DétroiL 
Distance: 36 pieds 8% pouces.

Lancer du poids de 56 Ibs. en 
hauteur; J. Henderson. Toronto; V.
H. Northwick. Détroit; F. Paveling, 
Toronto; G. Pronoveau, Montréal. 
Hauteur 17 pieds (nouveau record 
canadien).

Cartes
d'affaires

AUTOMOBILES
Remlie an notait 

do moteur 
Ignition — Carbu­
rateur — Electric!- 
t* — Batterie — 
Moteur électrique.

Lachine 
Auto Electric

1125. rue N.-Dame, lachine • Zone 8-1M

DACTYLOGRAPHES

Réparation*, location, 
vente» de dactylographe».
Machines à chèques, etc.
Assortiment complet de 
papier carbone et rubans.
Accessoires ds bureau.

Canada Dactylographe Enrg.
44 ouest, nie Sl-Jacquee. Montréal 
TéL H Arbour 6968 IL-T. Armand

Royal » Remington — Underwood —
t. C. Smith. Corona 
Silencieux, régultn 
et portatif Protec­
teurs de chèques 
duplicateurs, ralru- 
lateurs et machiner 
à additionner Ven­
te et service, échan­
ge. location, achat.

N. MARTINEAU & FILS
IM* rue BLEUBY BE. 2318
feutre Vitré et Lagauchctièml BE. 2319

ENCADREURS

WISINTAINER & FILS
90S BOULEVARD ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulures — Cadres — Miroirs 
Réparations de cadres et mtroin 

LAnc. 2264

LAITERIE

Ch. C9S8-2399 Holt

Laiterie canadienne-française 
A. PATÇNAUDE, propriétaire

LAITERIE
ROSEMONT

EXTERMINATEUR

le Nouveau Meurtrier
Détruit la vermine de toute* sortes. 

LABORATOIRE t
4166 St-Denis — MA. 2597

REMBOURREURS-MATELASSIERS

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Spécialités : meubles et matelas sur 

commande ainsi que réparations
Estimé* eratult* sur demande

3886 Henri lulleu FL. 1112

REPARATIONS ELECTRIQUES

Réparations électriques
sur automobiles

Service vente et ré- 
naratx*^ de mo­
teurs Tiênérateur». 

transformateurs, 
radins

4350 PAPINEAU 
4M 2141

Ceo. DAICNEAULT. Ltée

SALLE A MANGER

HOTEL PLAZA
Cuisine recherchée

/
Vin et Bière 

Alex. JULIEN
propriétaire

446 Place Jacques-Cartir?
MA. 9331

4
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Nouvelle ordonnance de la 
Commission du salaire '

Des congés annuels payés aux employés d'établisse­
ments industriels et commerciaux

LE DEVOIR, MONTREAL, LUNDI 29 JUILLET 1946

La commission du salaire mini­
mum, qui relève du ministère pro­
vincial du travail, dirigé par M. 
Antonio Barrette, vient de faire ap­
prouver la présente ordonnance, 
accordant des congés annuels pa­
yes, aux employés d’établissements 
industriels ou commerciaux.

Voici le texte de cette nouvelle 
ordonnance:

La Commission du salaire mini­
mum, en exécution de la Loi du sa­
laire minimum (S.R.Q., 1941, c.164).

Ordonne et décrète par la présen­
te ordonnance no 3, ce qui suit, sa­voir :

1° Application: La présente or­
donnance régit les employeurs ex­
ploitant un établissement indus­
triel ou commercial, et leurs sala- 
riés.

2° Etablissement industriel et 
commercial: Les termes ‘‘établisse­
ment industriel” et “établissement 
commercial” ont respectivement le 
sens que leur donne l’article 6 de 
l’ordonnance no 4, 1942, de la 
Commission.

3° Exceptions: La présente or­
donnance ne s’applique pas

a) aux salaries régis par décret 
rendu en exécution de la Loi de la 
convention collective (S.R.Q., 1941, 
c. 163) ;

b) aux domestiques de maison;
c) aux salariés travaillant à des 

exploitations agricoles;
d) aux salariés d’industries sai­

sonnières;
e) aux salariés occupés à des tra­

vaux de construction d’immeubles;
f) aux salariés des corporations 

municipales, des corporations sco­
laires ou d’autres corporations pu­
bliques;

g) aux salariés soustraits à l’ap­
plication d’une ordonnance de la 
Commission;

k) aux concierges ni aux gar­
diens de maisons de rapport, d’edi- 
fices à bureaux ou d'immeubles 
quelconques;

i) aux salariés régis par l’ordon­
nance no 39, 1942, de la commis­
sion (opérations forestières);

j) aux salariés bénéficiant de 
congés annuels payés aux termes 
d’une autre ordonnance de la com­
mission.

4° Territoire d’application: Le 
territoire d’application de la pré­
sente ordonnance est la province 
de Québec.

5° Droit au congé: Tout salarié 
régi par la présente ordonnance, a 
droit

a) après un an de service conti­
nu pour son employeur, à un con­
gé annuel continu payé d’une du 
rée minimum de sept jours com­
portant au moins six jours ouvra­
bles; et

b) s’il n’a pas un an de service 
continu pour son employeur, à un 
con^é annuel continu payé d’une 
durée minimum d’autant de demi- 
jours qu’il a de mois de calendrier 
de service continu pour son em­
ployeur.

6° Période de service continu 
donnant droit au congé: Pour cha­
que congé annuel payé, la période 
de service continu pour un em­
ployeur donnant droit à tel longé, 
s'établit du premier mai d’uue an­
née au trente avril de l’année sub­
séquente.

7“ Droit au congé pour 19i6: Le 
droit au congé pour l'année 1946 
naît à la date de l’entrée en vigueur 
de la présente ordonnance et sa 
uurée s’établit d’après la durée de 
service au 1er mai 1946.

8° Services continus: La durée 
des services continus doit s’enten­
dre de la période pendant laquelle 
le salarié est lié à son employeur 
par un contrat de travail, même si 
1 exécution de celui-ci a été inter­
rompue sans qu'il y ait résiliation 
de contrat.

Ne sauraient notamment être 
considérés comme interrompant la 
durée des services continus, les 
jours de maladie, si le contrat n'a 
pas été résilié, les jours de chôma­
ge. les périodes de congé annuel, le 
délai-congé, les absences autorisées, 
si le travailleur n'a pas occupé, 
pendant ces journées, un autre em­
ploi rémunéré.

9° Rémunération: Le salarié a 
droit pour son congé, à une rému­
nération équivalente

a) s’il est payé exclusivement au 
temps, au salaire qu’il aurait gagné 
pendant la période de congé;

b) s’il est payé suivant un autre 
mode, à deux pour cent (2%) du 
salaire gagné durant la période de 
service lui donnant droit à tel con­
gé (1er mai-30 avril).

10° Avantages additionnels: Du­
rant le congé de son salarié, l’em­
ployeur doit continuer à lui procu­
rer les avantages en nature et au­
tres auxquels il a droit, tels que la 
contribution à un fonds de pension, 
la contribution à une police d’assu­
rance-groupe sur la vie, les béné­
fices de soins médicaux, etc.

11° Echéance de la rémunéra­
tion: L’employeur doit payer au sa­
larié avant son départ, sa rémuné­
ration pour congé.

12° Période de prise de congé: 
Chaque congé doit etre donné dans 
les douze mois de la date à laquelle 
le droit à tel congé est acquis, i. e. 
au 1er mai de chaque année.

13° Période de prise de congé 
pour 19i6: Le conge auquel a droit 
un salarié pour sa durée de servi­
ce au 1er mai 1946 (a. 7) doit être 
donné avant le 31 décembre 1946, 
sauf si le salarié a déjà obtenu pour 
telle période, depuis le 1er janvier 
1946, un congé équivalent à celui 
prescrit par la présenté ordonnan­
ce.

14“ Fixation de la période de 
congé: L’employeur doit faire con­
naître au salarié au moins quinze 
jours à l’avance la période de son 
congé.

15° Résiliation du contrat de tra­
vail: Lorsque le salarié quitte son 
emploi, il a droit à une indemnité.

a) représentant la rémunération 
payable lors de la prise du congé 
auquel il a un droit acquis,'s’il n'a 
pas pris tel congé, et

b) représentant deux pour cent
(2%) du ‘ ' _ _ ' ‘ ' '
premier mai précédant 
son départ.

16“ Conventions interdites: Toute 
stipulation d’un contrat individuel 
de travail ou d’une convention con­
traire ou non conforme à la pré­
sente ordonnance, même compor­
tant une indemnité compensatrice, 
est interdite,

17“ Mentions au registre: L’em­
ployeur, en plus des mentions obli­
gatoires en vertu d’une ordonnan­
ce ou d’un règlement de la Com­
mission, doit mentionner dans son 
registre de travail, pour chaque sa­
larié,

a) la date de son entrée au ser­
vice,

b) la durée de son congé annuel 
payé,

c) La date de son départ en con­
gé,

d) le montant et la date du paie­
ment de l’indemnité versée pour la 
durée de son congé.

18” Durée: La présente ordonnan­
ce demeurera en vigueur jusqu’au 
1er janvier 1948.

19* Entrée en vigueur: La pré­
sente ordonnance entrera en vi­
gueur à la date de sa publication 
dans la Gazette officielle de Québec.

salaire gagné depuis le 
la date de
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Vaisseaux mus par l'atome
A bord de I’USS Appalachian, Bi­

kini, 29 (A.P.) — Le premier dessi­
nateur de la marine américaine a 
déclaré hier que des vaisseaux mus 
par l’énergie atomique pourront 
etre mis à la mer d’ici cinq ans.

L’amiral Edward L. Cochrane, 
chef de la construction du Bureau 
des navires, de la marine américai­
ne, a dit au cours d’une conférence 
de presse qu’avec des changements 
dans le dessin “nous pourrons pro­
duire des vaisseaux beaucoup plus 
résistants à ces bombes”.

La prédiction de l’amiral a été 
faite après qu’il eut assisté à la des­
truction de vaisseaux causée par 
l’explosion de la bombe sous-mari- 
ne, jeudi, à Bikini. On sait que cet­
te bombe n’a coulé ou endommagé 
qu’un cinquième de la flotte d’ex­
périence.

“Il est à noter, a déclaré l’amiral, 
que nos vaisseaux dernier modèle 
sont beaucoup plus résistants à ces 
bombes que les anciens”.

Les permis 
de transformation

M. Gordon Pitts, conseiller muni­
cipal, a demandé en fin de semai­
ne à l’administration de la ville de 
restreindre autant que faire se peut 
l’émission des permis de transfor­
mation, à moins que ce ne soit pour 
aménager des logements.

M. Pitts voudrait surtout que l’on 
empêche certaines personnes de 
transformer des maisons privées en 
places d’affaires.
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Les problèmes des 
institutrices 

rurales
M. Léo Guindon soutient que 5,000

d'entre elles refuseront de signer
leur engagement
M. Léo Guindon, président de la 

Corporation générale des institu­
teurs et institutrices catholiques de 
la province de Québec, a déclaré 
en fin de semaine qu’il reçoit des 
plaintes de plus en plus nombreu­
ses à l’effet que les commissions 
scolaires rurales refusent d’accor­
der les échelles obtenues par les 
institutrices pour l’année 1945-1946 
et veulent s’en tenir au minimum 
obligatoire de $600, tel que prévu 
par l’article 25 du bill 48, pour le 
progrès de l’éducation.
, Près de 5,000 institutrices des 
écoles rurales, soit 50 pour cent du 
nombre total dans la province, re­
fuseront de signer leur engagement 
pour la prochaine année scolaire, si 
les commissaires d’écoles ne chan­
gent pas d’attitude d’ici septembre.

“Du minimum de $600, a dit M. 
Guindon, ces commissions veulent 
faire un maximum. Les institutri­
ces rurales qui avaient obtenu, pour 
1 an dernier, des échelles de trai­
tement variant, suivant la région, 
de $600 à $750, et de $600 à $1,200. 
avec augmentation annuelle de $50 
ne veulent pas, et cela se comprend, 
donner leurs services pour un mi­
nimum devenu maximum de $600.”

Minimum devenu maximum
Dans un seul district, soit le dis­

trict no 16, sur 16 commissions sco­
laires, une seule, celle de Ste-Anne 
de Sabrevoie, a consenti à renouve­
ler ses contrats d’engagements des 
institutrices prévoyant une échelle 
qui va de $600 à $900.. Des 15 au­
tres commissions, trois qui payent 

ou moins* Payeront désormais $600. Les 12 autres commissions, 
dont les traitements variaient entre 
$600 et $900, se prévalent mainte­
nant de la loi pour ne donner que 
$600, et rien de plus, aux maîtresses 
d ecoles. Celte décision affecte en­
viron 125 institutrices.

La même chose se produit dans 
la soixantaine d’autres districts ru­
raux de la province. Autre exem­
ple, les institutrices de l’Associa­
tion du diocèse de Joliette, sont en 
face de la même attitude de la part 
des commissaires. Aussi les 207 ins­
titutrices de ce district, à leur as­
semblée du 16 du courant, ont-elles 
décidé de ne pas signer leur enga­
gement si l’échelle établie l’an der­
nier n’était pas respectée.
Une interprétation controire

à l'esprit de la loi
“Nous regrettons, a dit M. Guin­

don, que la loi Duplessis, par la­
quelle le gouvernement de cette 
province vient en aide financière­
ment aux commissions scolaires ne 
soit pas comprise par les commis­
saires ruraux, et qu’ils s’en servent, 
en majorité, pour être injustes en­
vers les institutrices.

Conseil de lo corporation
“Nous espérons, a continué M. 

Guindon, que d’ici la réunion du 
conseil général de la corporation, 
en août prochain, les commissions 
scolaires rurales voudront accorder 
a leurs institutrices au moins le 
traitement de 1945-46. Sans cela la 
loi Duplessis aura manqué son but: 
celui de donner satisfaction aux 
commissions scolaires et au person­
nel enseignant.

“D’ici la tenue du conseil général 
de la corporation, celle-ci a deman­
dé aux institutrices rurales de ne 
pas donner leurs services à des 
conditions inférieures â celles de 

1 an dernier.
“L’enseignement, a dit en termi­

nant le president, est une tâche suf­
fisamment ingrate, sans que la ma­
jorité de nos commissaires ruraux 
en éloignent par des offres de trai­
tement ridicules ceux qui veulent 
s’en faire une carrière”.

En juin dernier, il manquait 1357 
institutrices qualifiées pour nos 
écoles rurales, et il y avait en plus 
184 écoles fermées, faute d’institu­
trices. Si un règlement n'est pas 
trouvé d’ici septembre, ces chiflres 
pourraient doubler et même tripler. 
En dehors des personnes qualifiées, 
actuellement dans l’enseignement, 
il n’y a qu’environ 3,500 jeunes fil­
les possédant des diplômes d’ensei­
gnement. et la grande majorité 
d’entre elles ont déjà refusé d’ensei­
gner au traitement qui leur était 
offert.

L’assistant-cfief Barnes 
à l'honneur

Le prochain congrès des chefs de
police aura lieu à Montréal l'on
prochain
Saint-Jean, N^B., 29 (C.P.) — Le 

chef de police Alexander Calder, de 
Moose-Jaw, Saskatchewan, a été élu 
président de l’Association des chefs 
de police du Canada ici, à la con­
clusion du congrès. Charles Barnes, 
assistant-chef de police de Montréal 
a ete nommé premier vice-prési­
dent et le chef de police Horace-E. 
McLeese, de Saint-Jean- deuxième 
yiçe:président. Les directeurs ont 
ete élus par acclamation.
• wCS ch,efs d® police se réuniront a Montreal pour leur congrès an­
nuel l’an prochain.

George A. Shea, directeur de la 
police du Canadien National, de 
Montreal, a été élu secrétaire-tréso­rier.

Les directeurs suivants ont été 
élus par acclamation: le chef Geor­
ge h ox, de Halifax ; Je chef James 
Bowes de Sackyille, N.-B.; le chef 
Peter W hite, de Summerside, I.P.E.- 
le chef Joseph Griffiths, d’Outre- 
mont, Québec; le chef C.-E. Bagnall, 
de Chatham, Ont.; l’assistant-chef J. 
B. Scott, de la police du C.N.R.. 
Winnipeg; le chef Robert Waler, de 
Swift Current, Sask.; le chef Geor- 
ge Harvey, de Lethbridge, Alberta; 
i.-v\.-(j. Parsons, commissaire de 
la police de la Colombie canadien­
ne, de Victoria.

Le nouveau président est immé­
diatement entre en fonction. Le 
president sortant de charge est 
Ihomas-H. Larson, chef de police 
d Owen Sound, Ontario.

Le congrès a approuvé une réso­
lution demand mt des châtiments 
plus severes contre les personnes 
trouvées coupables d’assauts crimi­
nels contre les femmes et les en­fants.

L association appuiera aussi la 
campagne pour que tous les citoy­
ens fassent prendre leurs emprein­
tes digitales.

Les grévistes rejettent 
une offre

Sault-Ste-Marie, 29 (C.P.) _Une
assemblée des employés de l’Algo- 
ina Steel Corporation, membres des 
United Steel Workers of America, a 
refuse, hier, d’accepter un compro­
mis dans la grève destinée à leur 
taire accorder un salaire hebdo­
madaire minimum de $33.60, et ce 
Pour quarante heures de travail.

Ces hommes sont en grève depuis 
LeJ5 aux trois usines du
oault Ste-Marie, Hamilton et Syd­
ney. t.eurs demandes signifient des 
augmentations de .195 à Hamilton 
et de .245 à Sydney.

Le représentant international de 
J union a demandé aux membres 
s ils étaient prêts à accepter l’au- 
mentation de .10 l’heure offerte par 
le ministre du Travail Mitchell. H 
reçut une réponse négative.

La vie sportive

MÆn^arle BUREAU, C.R., (les 
rrois-Rivieres, qui vient d’êlre 
élu président du Barreau rural
?rJMPrOV,nce„de Québec, à ras­
semblée annuelle tenue à Rimous-

Radio-Canada
à Outremont...

On a annoncé en fin de semaine 
que la Société Radio-Canada avait 
Pri® une option sur un terrain du

(suite de ta page huit)

Le tournoi 
de la ligue de 

tennis de l’Est
Le tournoi pour les champion­

nats de la Ligue de Tennis conti­
nuent de donner lieu à des joutes 
contestées et samedi les concur­
rents ont rivalisé d’adresse pour 
décrocher les honneurs de la vic­
toire.

Après une semaine d’activités 
on en est arrivé aux quarts de fi­
nales dans les doubles d’hommes, 
les simples de femmes et simples 
d hommes. Avec le calibre des jou­
eurs en lice, on devrait assister à 
du très beau jeu pour la semaine à 
venir.

Voici les résultats des rencontres 
de samedi le 26 juillet 1946: Gérard 
Lamothe bat Conrad Dufresne 7-5, 
8-6 et 6-3; Marcel Said bat Ken Car­
ter 1-6, 6-2 et 6-3; Bernard Lafond 
bat Bernard Fortin 6-2, 6-2; Anu^é 
dean Join bat P-,..i Hamel 6-4. 6-3; 
Gérari Malo bat Jean-Paui Bélan­
ger 8-6, 6-4; Marcel Gougeon bat 
yd W’illet 7-5, 5-7 et 6-3; Paul Ma-

Chemin de la Côte-des-Neiges, face*10 b31 Julien Roy 6-2, 6-8 et 6-4;! 
au collège Jean-de-Brébeuf, pour Jean-Paul Faguy bat W\ C. Gallant I 
1 érection de son futur quartier cé- 1*^» 6-1 et 8-6.

te vs Fernand Chevalier-Mc­
Duff.
Eastward, situé Aird et 

Notre-Dame est
7-30—Henri Laverdure vs André 

Beaudoin.
8.30—Charles Latulippe vs Lucien

Côté.
Pour informations: René Gau- 

vreau, AM. 8576. _____

Les résultats 
dans le circuit 

des majeures
hierT

Llfu. International.
Montréal 3, Baltimore 3.
Baltimore 10, Montréal S.
Rochester 1. Syracuse 0 
Syracuse 5, Rochester 4.
Buffalo 4, Newark 3.
Newark 10, Buffalo 0.
Jeroey City 4, Toronto 1.
Toronto fl. Jersey city 3.

Ligue Nationale
Pittsburgh 7. Brooklyn S.
St-Loute 2, Boston 0.
Chicago 11, Philadelphie J.
Chicago 3, Philadelphie 1.
Cincinnati 8. New-Tork J.
Cincinnati 5, New-York 4.

Ligue Américaine
Cleveland 2, Washington 0 
Cleveland 7, Washington 4.
Chicago 2, New-York 0.
New-York 7, Chicago 1.
St-Loula 3, Boston 2.
Boston 11, St-Loula 4.
Détroit 2. Philadelphie 0.
Détroit «, Philadelphie 2.

néral. ------------ qUarlier gé
Celle nouvelle n’a pas été sans 

provoquer des commentaires chez 
plusieurs conseillers municipaux, 
qui sont offusqués du fait que la ra­
dio d Etat dédaigne l’est de la ville
a V5,staI1,er sur la Périphérie du Mont-Royal.

“Ce mouvement vers l’ouest, a dit 
un conseiller, est pour le moins 
étrange et l’attitude de Radio-Cana­
da est incompréhensible.

“On peut dire, à tout le moins, 
qu elle n a pas la moindre considé­
ration pour ses auditeurs cana- 
diens-français, qui demeurent en 
grande partie dans l’est de la ville”.

On croit que cette décision de Ra- 
dm-Canada aura ses répercussions 
a. Ottawa et que plusieurs députés 
s opposeront au site choisi par la société.

L’administration municipale elle- 
même, dit-on, protestera officielle­
ment auprès des autorités fédéra­les.

Exposition artisanale 
à Rimouski

Québec, 29. 7d.N.C.) — Le «ous- 
ministre de 1 Agriculture, M. Jules 
oimard, annonce que la Chambre 
de commerce de Trois-Pistoles, dé­
sirant mettre l’artisanat canadien 
a I honneur, tiendra une exposi­
tion dans les districts de Rivière. 
du-Loup^ et de Rimouski, du 1er 
>u 5 août prochain.

Dans les rencontres de simples 
pour les dames, Louise Lavallée liai 
Jacqueline Lamy 6-2, 6-4. Pauline 
Bouchard bat Edith Laberge 11-9 
et 6-4.

Dans les doubles d'hommes, Sa- 
vard-Bonin battent Paul l^fran- 
çois-Fernand Mathieu 6-2, 6-2. Jean 
Roy et Gérard Lecuyer battent De­
nis Moisan-Julien Girouard 6-2, 
6-3. Paul Lépine-Robert Mailhot 
battent Bernard Benoit-Julien Roy 
6-3 et 6-4. Gérard Malo-Marcel 
Gougeon battent Jacques Girouard- 
Lionel Roy 7-5, 4-6 et 8-6. Gérard 
Petit-Paul Malo battent Jacques La- 
pointe-Yvon Belisle 6-0 et 6-2.

Voici les tirages pour les par­
ties de ce soir.

La Bohème situé Letourneux et 
Bogce

7.30— Robert Mailhot vs Frank Gal­
lant.

8.30— .Jacques Girouard vs Yvon 
Belisle.

9.30— Roger Poitras vs Fernand 
Chevalier.

Chevaliers de Colomb, situé boul. 
Pie IX et boul. Rosemont

7.30— Gérard Petit vs Arthur Fon­
taine.

8.30i—Marcel Said vs Bernard La­
fond.

9.30— Marcel et Jean-Paul Faguy 
vs Gérard Lamothe et Mar­
cel Beaudoin.

Francs-Rigolos, situé Mousseux 
et Bouce

9.00— P. Bibeault et Gérard Mar­
tial vs Jean Roy-Gérard Le­
cuyer.

10.00— Albert Chartrand-Jean For-

SAMEOI
Ligue Internationale

Baltimore S, Montréal S. 
Rochester 7, Syracuse S. 
Buffalo 3, Newark 1.
Jersey City 5, Toronto S. 

Ligue Nationale
Boston 3, St-Loula 2. 
Brooklyn 4, Pittsburgh 3. 
Brooklyn 4. Pittsburgh 3. 
New-York 5. Cincinnati 3 
New-York U, Clnclnantl L 
Philadelphie 8. Chicago 0. 
Chicago 9. Philadelphie 0. 

Ligue Américaine
Détroit 4, Philadelphie 2. 
Boston 13, St-Louis 8. 
Washington 3. Cleveland 2. 
New-York 10, Chicago 4.

AUJOURD’HUI 
Ligue Internationale 

Moptréal k Newark.
Toronto A Syracuse.
Buffalo A Baltimore 
Rochester A Jersey City. 

Ligue Nationale
Pas de Joutes céduléee. 

Ligue Américaine
Pas de Joutes céduléee.

LE CLASSEMENT 
Ligue Internationale

Syracuse , 
Baltimore
Newark
Toronto .............
Jersey City ...., 
Ligue Nationale
Brooklyn ...........
St-Louis,........... .
Chicago .............
Cincinnati ........
New-York ...........
Philadelphie ....
Pittsburgh ...........
Ligue Américaine
Boeton ................
New-York ...........
Détroit ..........
Washington
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«s 35 660
55 48 534
53 47 530
54 49 524
52 50 510
45 57 447
42 58 420
37 63 370
57 36 613
55 37 595
50 42 543
45 46 495
43 4» 467
42 52 447
39 51 433
37 55 402

«9 28 711
57 38 600
54 38 581
48 45 516

M E^S AGE A CEUX QUI ONT BESOIN D'OUvIlERSï SPÉCIALISES

i mm

I

â

F

Canots et petites embarca­
tions en vente à Ajax, Ont.

Les excursionnistes, chasseurs, 
pêcheurs et fervents des sports au 
grand air auront l’occasion de sou­
missionner pour l’achat, de douze 
petites embarcations déclarées en 
surplus, présentement à Ajax (Ont.), 
offertes en vente par adjudication 
par la Corporation des biens de 
guerre. Huit de ces embarcations 
sont munies d’un moteur hors-bord.

Sont offerts en vente deux canots 
“Peterborough”, longueur; 16’, re­
couverts de canevas; deux ex-ravi- 
tailleurs d’avions, longueur; 18', 
avec hélice, gouvernail et roue de 
direction, mais sans moteur; deux 
chaloupes, longueur: 16’ munies 
d’un moteur hors-bord; une cha­
loupe, longueur: 10’, munie d’un 
moteur hors-bord, et cink canots 
de sauvetage d’biver en bois con­
treplaqué, longueur: 13’. fond plat 
en forme de toboggan couvert de 
métal, muni de deux patins en acier 
et quatre poignées détachables pour 
déplacement sur la glace.

Une course de pigeons
Le dépôt central des messageries 

du réseau national, à Montréal, a 
servi samedi dernier de point de 
départ officie] d’une course de pi­
geons. A sept heures du matin, deux 
caisses renfermant environ 50 oi­
seaux appartenant au club de pi­
geons de Goderich, Ontario, ont 
été ouvertes et en moins de deux 
minutes tous les “coureurs” étaient 
en route pour Goderich, une dis­
tance de 466 milles par chemin de 
fer. D^s représentants des messa­
geries du Canadien National ont 
télégraphié aux propriétaires des 
pigeons la vélocité et la direction 
du vent à l'instant du départ- (
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Faits divers

Trente personnes perdent 
la vie dans l’Est du Canada

C'est la plus tragique fin de semaine de l'année à 
l'exception de celle de la Fête de la Confédération 
— Les accidents de la route font 12 morts — Neuf 
personnes sont victimes de l'onde — Neuf morts dans 
la province de Québec

(Par la Presse Canadienne) —! Le jeune homme, excellent na- 
Au moins 30 personnes ont perdu geur, avait remonté le fleuve de 
la vie en fin de semaine dans l’est Plie Gros-Bois, en face de Bqucher- 
du Canada. C’est la plus tragique 
fin de semaine de l’gnnée à l’excep- 
lion de celle de la fête de la Confé. 
dération.

Automobiles, camions et bicyclet­
tes ont fait 12 morts depuis samedi 
matin. Neuf autres personnes ont 
été victimes de l’onde tandis que 
deux ont été tuées dans un acci. 
dent d’avion près d’Ottawa et trois 
sont mortes de blessures qu’elles 
se Sont infligées dans des chutes. Le 
cadavre d’un homme, non identi­
fié, a été trouvé nu sur Plie Pêche, 
près de Windsor. Il s’agit selon la 
olice d’une victime de meurtre, 
fri homme est mort asphyxié sous 

une charge de sable et un autre a 
été trouvé mort dans un wagon de 
chemin de fer à Halifax,

La province d’Ontario compte 
17 morts, la Nouvelle-Ecosse, 3 et 
le Nouveau-Brunswick un.

Hull, 29. (J.N.C.). — Une aulo- 
mobile dans laquelle dix personnes 
avaient pris place a quitté la route 
pour heurter un arbre et continuer 
sa course dans un champ vague, 
sur une distance de 125 pieds, fai­
sant deux morts et blessant sept au­
tres occupants, à environ 20 milles 
d'ici.

Selon le rapport de la police, le 
groupe revenait d’un pique-nique à] Mme Sylva Lacoy. 50 ans, de 
i plag?, •''embla.v.à environ 20 mil-1 Montréal, est décédée des blessures 
les de Hull, lorsque le conducteur a I qu’elle s'etait infligée en tombant 
apparemment perdu le contrôle de j sur la chaussée d’une fenêtre du 2e 
son volant. L’auto a d’abord heur, i étage de sa demeure, 
te un arbre puis elle a continué sa ! _ 
route à travers un champ. , Deux morts dons un

M. Conrad Lefebvre, 29 ans, 217 
Hull et M. André Côté,

ville, jusqu'à environ un mille de 
la Fairchild où, apparemment pris 
de crampes, il coula à pic.

Deux jeunes gens, Jean-Louis Bo­
nin et Louis Senneville, qui le sui­
vaient en chaloupe, n’ont pu lui 
porter secours à temps.

Après trois heures de travail ar­
du l’on repêcha le cadavre à l’aide 
d’un grappin.

L’agent f'c la circulation provin­
ciale Arthur Gagnon et les détecti­
ves A. Laniel et D. Gauthier ont 
fait enquête.

Guy Huberdcau, 19 ans, s’est 
noyé dans les eaux du lac St-Jo- 
seph, hier.
Cadavres repéchés

On a retrouvé samedi soir, vers 
8 heures, à Plage Robert, Pointe- 
Calumet, le cadavre de M. Léo Cia- 

j t amicoli, 21 ans, qui était domici- 
I lié à 6508, rue Clarke.
} M. Ciaramicoli s est noyé ven- 
, dredi lorsque la chaloupe dans la- 
I quelle il avait pris place a chaviré.

On a aussi repêché le cadavre de 
-M. Ephrem Fontaine, 58 ans. qui 
s’était noyé dans les eaux du fleu­
ve St-Laurent.
Chute fatale

rue '.aval, Hull et M. André Côté,' 
19 ans, 368 rue Champlain, Hull, 
onl été tués.

MM. Jldègc Charpentier, 19 ans, 
217 rue Champlain. Hull; Roland 
[ihénier, 20 ans, 14C rue Laval, 
Hull; Avon Daoust. 21 ans. 30 rue 
Bouthillier, Ottawa; Jean-Marc Oe-

accident d'avion

Ottawa, ont tous été blessés. taire de la ferme, a été témoin ocu-
M. Jacques Paquin. 20 ans, 257!';,'r<' de la tragédie. Il a vu passer 

rut Miuitnlneuve. Mull, s’en est tiré 1 ^,av^un juste au-dessus de l arbre à 
avec quelques légères contusions M 0,h^)re duquel il était couché, 
seulement. j L’appareil s’est écrasé dans un
,.. . * liesses ont été transportés à 1 (‘uisson sans explosion ni incendie. 
I hôpital du Sacré-Coeur, à Hull elites lémoins disent que le moteur 
ds ont été gardés sous observations. ! ^ntinuait de ronfler.

Heurté par un taxi

■M. H. Despins, 55 ans, de Mont­
réal-Nord, a été heurté par un taxi, 
conduit part M. Wilfrid Cardinal, 
678 boni. Ferras, vers 10 h. same­
di soir, en face de l’hôtel Vanda, à 

i Pont-Viau. La victime a été trans- 
portée à l’hôpital Notre-Dame, souf- 

Wrant d’un traumatisme crânien et 
( de contusions a la figure.
Motocyclistes blessés

Tué par un taxi

Juliette, 29 (D.N.C.) Un béhr 
le trois ans, André Sourdis, dont 
es parents vont domiciliés à Saint- 

Ltgtiori, a été tué instantanément 
ha_r un taxi, vers sept heures hiei 
soir, au moinent où. passant à l’ar­
rière d’un autobus, il s’élança pour 
traverser la rue.

Le chauffeur du taxi. M. Kusta- 
'dic Desrochers, de Crabtree Mills, 
e porta immédiatement au secours 

de la petite victime mais l’enfant 
ivnit été tué sur le coup.

Le Dr Melançon, coroner de la 
region, a rendu un verdict de mort 
accidentelle, au cours de la soirée. 

^ Le détective A. Hoche et l’agent 
Je la circulation Rosaire Doutre, 

-’e la Police provinciale, ont fait 
■ nquête.
Décédé à l'hôpital

M. Georges-Léonard Harding. 30 
ns, 137. rue Jacques-Cartier à St 
can, est décédé hier après-midi à 
hôpital Royal Victoria où il avait 
lé transporté samedi après-midi à 
a suite d’un accident survenu sur 
e boulevard Taschereau.

M. Harding conduisait son au- 
’omobile lorsque celle-ci est allée 
s'écraser contre un arbre, près de 

lac! ay\illo. alors qu'il revenait 
i e/ lut à St-Jean.
Noyés

Roger Coutlée, 6448. rue De La- 
roche, 19 ans, s’est noyé dans quel­
que cinq pieds d'eau vers cinq 
heures, hier après-midi, à environ 
un mille de la Fairchild.

Adoptai

Les CAFES, THES
et CONFITURES de

i. A. DÉSY,
rumiMat

Qualité supérieure
MootriaJ

Deux frères qui étaient montés 
j sur une même motocyclette, MM.
Laurent Mercier, de Plessisville. le 

, chauffeur, et Paul-Emile Mercier, 
i3410 rue Delorimier, ont été bles- 
1 sés samedi soir, lorsqu’ils ont été 
heurtés par un camion, à la sortie 
du village de St-Elzéar, sur la route 
no 11, M. Laurent Mercier souffre 
de coupures profondes à la jambe 
gauche et de contusions à la tète, 
tandis que son frère a eu la jambe 
gauche fracturée. Scion le rapport 
de la police, le camion conduit par 
AI. Albert Grenier, 4102 rue Bor- 

' deaux, heurta la motocyclette au 
! moment où il tentait de la" dépasser.
j Piéton heurté par un camion

M. Armand Surprenant. 38 ans, 
de St-Basile le Grand, a été trans- 

i porté d’urgence à l’hôpital Notre- 
Dame, samedi après-midi, à la suite 
d'un accident survenu vers quatre 
heures, sur le boni. Edouard VII à 
Longueuil. M. Surprenant marchait 
le long du boulevard lorsqu’il a été 
heurté par un camion conduit par 
M. Joseph Boyer, de Sherrington, 
qui filait dans la même direction.
Fillette blessée

Garmen Langlois, 3 ans, 596 rue 
Iberville, qui traversait la rue 
Iberville, hier soir, a été heurtée 
par une automobile que conduisait 
M. Henri Mayer, 1667 rue Aylwin. 
La victime a été admise à l'hôpital 
Sainte-Justine, où elle souffre d’une 
fracture à la jambe droite. L’acci­
dent est survenu vers 7 heures.
Chutes graves r

Raymond Blanchet, 11 ans. 5231, 
9e avenue à Rosemont, s’est fractu­
ré la jambe gauche, en tombent, 
hier soir, alors qu’il jouait sur la 
plage Ghartrand, à St-Vincent de 
Paul. T.a victime a été hospitalisée 

êà Ste-Justine.
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A la citadelle du Caire, récemment, on a enlevé du haut de son mât le drapeau britannique, 
qui depuis 1882 symbolisait l'occupation de l'Egypte. On voit ici, devant les soldats britanniques 
et égyptiens à l'attention, l'Union Jack abaissé pour la dernière fois. Cette citadelle date 
de 1040.

Ottawa, 29 (G.P.) — Deux avia­
teurs se sont tués hier, lorsqu’un 
avion d’entrainement Harvard, du 
G.A.R.G., s'est écrasé sur la ferme 
de M. Ovide St-Jean, à Curville, 
Ont., à 6 mille à l’est d’Ottawa,

, 4 ........... ... ^ f Le pilote était T. A. Seeman
nis. 18 ans. 246 rue Champlâin, ! d’Ottawa, mais on n’a pas encore 
w • A’ns'nféur de l'automobile; révélé le nom de la seconde victi- 
Marrei Rivftrd, 20 ans, 160 rue La- me. L'avion était parti de l’aéro- 
vat, Hull; Raymond Tessier, 19 ans. drome situé à Uplands, près d’Ot- 
•19 rue St-Bernard, Hull et Maurice
ist»!.!.0*’ -JJ rue Ralhousie, A .M. Léon St-Jean, fils du proprié-

Paul Godin, 3 ans, 7855, rue De 
Gaspé, a été hospitalisé à Ste-Jus­
tine et il souffre de traumatisme 
crânien, après avoir fait une chute 
du 3e étage à l’arrière du no 4608 
rue Parthenais, hier matin, vers 
10 h. 30.

Un accident du même genre est 
survenu à Jean-Pierre Archam­
bault, 4 ans, 5277, rue des Erables, 
qui s’est fracturé les os de l’avant- 
bras gauche, samedi après-midi, un 
peu après 3 heures, en tombant du 
2e étage à l’arrière du domicile de 
ses parents.

Tous deux ont été admis à l’hôpi­
tal Ste-Justine,
Cycliste blessé par une automobile

Ruby Perrier, 12 ans, de Saint- 
Philippe, qui se promenait en bi­
cyclette samedi soir, sur la route 
nationale, à St-Philippe, a été gra­
vement blessé lorsqu il a été heurté 
par une automobile conduite par 
M. Glaude Dérome, de St-Philippe, 
vers 8 heures.

Le garçonnet a été conduit à 
1 hôpital Notre-Dame. 11 souffre 
d’une fracture ouverte de la cuisse 
droite.
Bébé ébouillanté

Raymonde Gharbonneau, un an, 
3227, ruelle Provost, a été ébouil­
lantée, samedi matin, lorsqu’un li­
vreur de glace, passant près du 
poêle électrique de la cuisine, ren­
versa accidentellement un vase con­
tenant de l’eau bouillante sur l’en­
fant. Transportée à l’hôpital Ste- 
Justine, la jeune victime a été trai­
tée par le Dr Leduc pour brûlures 
généralisées.
Chauffeur de taxi volé

Un chauffeur de taxi, Marcel 
Gharbonneau, 537 rue Glark, s’est 
fait voler environ $50 et son auto­
mobile par trois passagers qu’il 
transportait samedi soir. On a ce­
pendant retrouvé le véhicule à la 
Côte-Saint-Paul, près du pont, un 
peu plus tard.

Il était dans la rua St-Patrice, 
près de Hamilton, lorsqu’un des 
trois passagers assis à l’arriéra de 
son véhiculé brandit un revolver et 
lui intima l’ordre de lui remettre 
son argent. Le gunman ordonna 
ensuite à Gharbonneau de sortir du 
taxi et les trois bandits ont pris 
la fuite.
Criminallamant responsable

Un jury de la Cour du coroner 
de Lachute, sous la présidence du 
Dr Gilles Lafleur, a tenu, samedi 
soir, la fille Florida Leroux. 31 ans. 
criminellement responsable de la 
mort de son enfant nouveaü-né, 
dont le cadavre a été trouvé dans 
un état de décomposition avancée, 
sous un hangar, la serûaina demie-v 
re.

La fille Leroux comparaîtra à 
St-Jérôme, aujourd'hui.
Mort accidentelle

Un verdict de mort accidentelle 
a été rendu par le coroner Pierre 
Hébert, à l’issue de l'enquête tenue 
samedi après-midi sur la mort de 
Mme Maria King, 5184, rue Cham­
bord, qui a été tuée jeudi soir par 
une automobile, à l'intersection des 
rues Mont-Royai et Marquette.

L'OEIL

Violent incendie à Ottawa
John Henry Brunton, le conduc­

teur du véhicule, a déclaré à la po­
lice qu’il apprenait à conduire au 
moment où il a heurté Mme King. 
Il a été condamné au temps fait en 
prison, par le juge T.-A. Fontaine.

Ottawa, 29. (C.P.) — Un violent 
incendie, nécessitant deux alarmes, 
a détruit une maison de ra.nort et 
un magasin de trois étages, situés à 
l’angle des rues Clarence et Dal- 
housie, hier, jetant 59 personnes 
sur le pavé et causant des domma­
ges évalués à $100,000.

Plusieurs personnes se sont in­
fligé des blessures légères et 5 pom­
piers ont failli être blessés alors 
qu’ils étaient dans une très mau­
vaise position au troisième étage 
de la maison de rapport.

L’échelle dans laquelle ils des­
cendaient a été subitement entou- 
lée par les flammes qui s'échap­
paient d’une fenêtre. Le pompier 
Kenneth McGibbon. le dernier à 
s’échapper, souffre de graves brû­
lures.
Trois prisonniers évadés

Trois-Rivières, 29. (D.N.C.) — 
Trois dangereux criminels se sont 
évadés de la prison des Trois-Ri­
vières vers 11 h. 30 hier soir. Une 
alerte générale a été donnée sur les 
routes entre Montréal-Trois-Riviè- 
res-Ouébec.

Les trois évadés, décrits par la 
police coirune dangereux, sont Lo­
renzo Racine, 5’7”, cheveux bruns, 
nez camus; Antonio Racine. 5’6”, 
blond, et Armand Lacorabe, 5’6”.

Tous trois sont âgés d’environ 
20 ans.

Toute personne possédant quel­
que information au sujet de ces 
trois évadés est priée de se mettre 
en communication avec la police 
provinciale à Montréal, HA. 4141.

Julien. R.P. H. Sarazin. C.S.V.
Le deuil était conduit par son 

fils, M. Roland Simard, son gendre. 
M. Louis Daoust, ses frères: Thon. 
Georges-A. Simard M. A. Simard, de 
Port Nelson; ses petits-fils: R. de V. 
de L, Hardwood, Michel Dauost; 
ses neveux; MM. Jacques, René, An­
dré Simard. François Brien- Paul 
Clerk, Philippe Clerk, René Valle- 
rand.

Dans le cortège, on remarquait; 
jukM. Arthur Marcotte, sénateur; le 
juge Paul St-Germain, le juge Louis 
Boyer. M. le recorder Léonce Plan­
te, Me J.-A. Julien, C.R.. Me D.-L. 
Desbois, C.R., Me Henri Monty, C.R., 
Ale Charles-Emile Bruchési, C.R.. M. 
Victor Doré, Louis, Armand, Mau­
rice, Lucien et Arthur Daoust, Drs 
L.-P. Drouin, Gaston Caisse, J.-A. 
Charrette Albert Sylvain. MM. Ri­
chard Bourbeau, J.-Albert Daigle, 
Alex Gour, J.-A.-A. Leclair, Honoré 
Dansereau, Lucien, Eugène et H.-O. 
Viau, J.-Eugène Larose, Paul Du- 
charme. J.-A, Ducket, J.-Albert Mi- 
chaud, J. About, Léopold-E. Corbeil, 
Henri Gouin, J.-J. Shea, J.-H. Beau- 
regard, Emile Lefebvre, L.-J. Tru­
deau, Paul Breault. J. Quinn, E, Mc- 
Byrne, Jack Shea, Charles David, 
Léo Dionne, J.-N. Bourque, P. Lis­
ten, P. St-Georges Victor Morin, G. 
Handley. H.L. Cook, J. Jobin, A.-E. 
Handley, A.-J. Laurence, Joseph 
Gauthier, C.-A. Fortin H.-L. Bisson- 
nette, Bernard Langevin, A.-H. Le­
sage, Alphonse Goulet , Henri et 
Georges Moquin. A.-C. et David Tail- 
lo*ç. Charles Langelier.

Les études au congrès 4-H

Les funérailles
du Dr Emile Simard

Les funérailles du Dr Emile Si­
mard, décédé à l’Hôtel-D-ieu de 
Montréal, après deux semaines de 
maladie, à l’âge de 79 ans, ont eu 
lieu samedi.

Le cortège a quitté le salon Jean­
ne-Mance à l’Hôtel-Dieu. pour sej 
rendre à l’église St-Viateur où le j 
service fut célébré à 9 heures. Mgr 
Philippe Perrier, P.A., fit la levée 
du corps. Le service fut célébré par 
M. le chanoine Antonin Trudeau, 
cousin du défunt, assisté du Tl.P. 
Jean Goulet, C.S.V., comme diacre, 
et le R.P. François Lemire, C.S.V.. 
comme sous-diacre.

Dans le sanctuaire, on remarquait 
Mgr Philippe Perrier, P.A., l’abbé 
Louis-Joseph Rodrigue, l’abbé J.-H. 
Martel, curé de St-Polycarpe, con­
frère du défunt, l’abbé D.-G. Petti­
grew. curé de Sl-Léonard de Port- 
neuf, R.P, P. Dominingue, O.F.M., 
l'abbé Percival Gaza, l’abbé Hubert

Comme on le sail, les journées 
que les délégués des Clubs 4-H pas­
seront en Congrès du 11 au 14 août 
prochains seront divisées en deux 
parties. L’une, la partie récréative, 
consistera en visites de différents 
centres religieux ou éducatifs tels 
que l’Université, l’Oratoire St-Jo- 
seph ou le Jardin Botanique. L’au­
tre, la partie technique, groupera 
tous les congressistes en comités 
d’études et de discussions.

Le programme de ces comités a 
été déterminé de façon à embras­
ser tous les problèmes présents et 
futurs du mouvement 4-H. L’on y 
traitera des activités des Clubs pen­
dant l’année 1945-46, de la revue 
Conservation, des concours et des 
élections 4-H. Mentionnons aussi 
que c’est au Congrès que seront 
adoptées les modifications aux rè­
glements du mouvement et que sera 
élaboré le programme des activités 
pour l’année qui commence.

Des adultes compétents seront en 
charge de ces comités, et en se ba­
sant sur le travail préliminaire qui 
se fait actuellement dans les Clubs 
de toute la province, ils prévoient 
un plein succès pour ces réunions 
d’études.
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La Bomb* «t la Paix (Editorial), par Loan 
BOUSSARD.
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SERVICE DE LIBRAIRIE DU "DEVOIR'’

L'air un peu dégoûté que prend cet éléphant para?! indiquer que ne lui 
sourit pas beaucoup l'idée de ce petit voyage aérien dans lequel il est 
le jouet de poulies, de cordages, de chaînes et de manivelles. Cette scène 
se déroulait au quai Tilbury, à Londres, ou moment où fut débarqué sur 
le sol anglais ce superbe animal, futpr pensionnaire du jardin zoologique 
de Londres.

PLateau 5151 — OUVERTS DE 9 h ô 5 h. 30 

DU LUNDI AU VENDREDI 

FERMES LE SAMEDI DURANT L'ETE

VENTE DE

FOURRURE
A A

DURANT L’ETE

EN VEDETTE DEMAIN

CINQ DIFFERENTES QUALITES DE

FOURRURES
A /

• COTES DE MOUTON DE PERSE
• LAPIN TEINT BRUN
• LAPIN TEINT CONEY
• MOUTON “LAMB”
• SEAL FRANÇAIS (Lapin teint).

199.00
Conditions de poiement en conformité 

ovec les ordonnances de la CPC.

Tous.cès mântéôux sont de coupe nouvelle pour la saison autOmne- 
hiver 1946-47 ... la plupart avec manches bien fournies, souvent 
à revers Nous âvons les tailles . 12 à 46 dans le groupe mais non 
dons chaque qualité. •

DUPUIS — deuxième (De MonUgnr)

RAYMOND DUPUIS, président A.-J. DUGAL. v.-p. et rtr. t*n.


